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'* Sur ces paroles de 
| JESUS CHRIST 
| Atais plus-tot donnez en aumones ce que 
'  wous avez, et woiey toutes choſes vous 
|. Seront nettes. St. Luc:c. it.v. 4. 
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| Dans lequel eſt donnec une Reponſe Claire er 
fatisfactoire aux doutes qu'on peut ayoir 
ſar les Ceremonies de FEgliſe Anglicane. 
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Monſieur CLAUDE 
| Mumiſtre de PEGLISE Reformte de 
; CHARANTON. 


MoNnsIEuR, 
LA2 A pars que FG prens aux 
WH ſou frances de vos E- 
oliſes me fait parler en 
une langue que je Way 
' Jamais ſgue et dont je 
jay moins que Jamass : Et me fait 
m adreſſer a vous qui par Yotre vert 
et votre erudition Vous eſtes argu 
beaucoup d authorite chez tons les Re- 
A 2 formez, 
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formez Francois et beaucoup de reſpet 
et de reputation chez tous les etrangers. | 
Mon but eſt de vous dire ce que la di- 
ſtance des lieux ne Vous. ſcauroit per= 
mettre de ſcavoir fort exaftement, et ce 
que je crows pouvoir beaucoup contri- 
buer au bien des perſecutez de France 
refugiez en ce Rozaume. * Le nombre 
en eſt aſſez, conſiderable, et jen ay 
 connul quelques uns, et remarque avec 
deſplaifir que le ſejour qu'ils font icy 
les alicne de plus en plus de communier 
avec notre Egliſe. Nos Sefaires qui 
ſe deguiſent a eux, nous deguiſent auſ- 
ſy, et.leur en font a croire, leur infu. 
fant de Faverſion contre la Religion 

- et le Regime de | Egliſe etablis par 
les Loix, Ce weſt point la ce qui 
m'etonne , pus quils ſeduiſfent bien 
aſjex, de Gens Natifs , ct quelques 
wns point mal intentioneg.: Mais le } 
mal eſt qu'ils fort grand tort aux 


Pro. 


; So Tenet 


| Pex oteſtants Frangows, en ces egars du- 
| - MOINS. 


Premier ement, en D tirane dans un 


| par ti fort indigne de Gens elev ET--of 
| intruits dans Vos Fgliſes d outre mcr. 
| Tay converſe quelque temps parni 


TERED PE Sn, 


] 


Vous et per I ſeeu que vous aviez une 
Liturgie pieuſe, un ordre bien reole, 


des formulaires pour le ſervice divin 


et Fadminiſtration des Saints Sacre- 
ments, ct tout ce qui manque a nos Se- 
peratiſtes pour prevenir leurs deſordres 
et leur tgnorance. On lit chez, Vous, 
avant gu'on preche , la parolle de. 
Deiu, on dit la confeſſion ae foy, les 


dix Commundemants et [ oraiſon do- 


. minicale ,auſſy bien que, d autres prieres 


gui ne varient Jamais ; Mangue de tout 
ccla met tous nos Conventicles dans 
une grande confuſe ton, les rend treſmal.. 
inſtruits ,  irreſolus et inconſtants ; 
diſpoſe a etre deceus ct a devenir en- 
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thouſiaftes. Onutre que le deſſein et | 
te genic de notre ſchiſme eſt de rendrg || 
les gens ſeditieux et Republicams , | 
mauvais ſujets , treſmal intentionez | 
pour le Gonver,ment et de Petat et de ; 
[epliſe. Tout cela, fy contraire 4 
Vos maximes , ne pent pas atſement 
devenir la practhique de ceux. qui les ont 
. tmbues : Mais dumoins les diſcours - 
des Seftarres et Pengavement avec eux, 
mel dans [eſprit de Gens etrangers et | 

*- mal informe des ſerupules et de | aver- | 
fron pour notre Communion , *et leur | 
donne bicn du penchan: pour le party | 


©, Contratlre. 


 Cecy fe voit fort clairement dans le 

diſcours de beaycoup de Fraucors, ct 
levr fair ce ſecond tort , qu'il choque 
bien des Gens, doit ils poura'ent aver 
þ foin pour leur ſupport et lear eſta. 
bliſiment dans ce Royaume. Notre 
Roy, nos Eyeques, tous nos Miniftres 
| oP levuimes, 


du TraduQteur. 
_ legitimes, tout le party loyal, ceſt a- 
| dire, de L'Eglize Anglicane, par leur 
authorite, leurs biens , leur charite, 
ont aſſuſte et maintenu ces pawvres ' 
Refugiexz. Ceux ds notre Clerge 
qui'ont charge d ames, ont fait . Ser- 
mons exprez, pathetiques et touchans, 
et - font allez, de Maiſon en : Maiſon 
exhorter leurs troupeaux a contribuer 
a main ouverte aux beſoins de leurs 
pauvres F reres.  Aprezccela ae voir 
ces memes Freres ſe Liguer dvee nos 
enemis qui Nous haiſſent et nous ont 
_ inhumainement rune, et opprime2, il 
ny a pas long temps, et ta/cbent de le 
faire encore, eſt un procede fort ini- 
que et. fort ingrat,' | Et trop: wffen.. 
fant- pour ne pas. refroidir la. honne 
volonte de beaucoup de perſones,. qui 
| © eroirdnt ne devoir:point croitre le nom- 
 bre @ le parti de: leurs perſecuteurs, 
Aumoins ſuis je aſſure, que nos Pref, 
J ” h F'Y ma 


Epitre Dedicatoire 
byteriens, en ont Juge ainſy, et par 
&r andepyecaution, cratgnant que vas 


i ancois ne ſe rangeaſſent uf af notre 


Feliſe, nou ſeulement- leur fermerent 
leur bourſe, lors. qu'on fit Cueillette 
pour” eux, mais anſſe firent cour ir des 
bruits fort a leur prejudice, pour em- 


echer la 'Charite des autres, ſugeans 


qu" ſeroit aſſes, temps de lenr faire 
dwbies ors qu Us les aurotent 2agnez 
a les favort iRer contre nous ; fa bien 
que la Fecogntſſance autant que la pru- 
. dence et Fintereſt des Proteſtants Fran- 


cois- les . devrotent oblicer a. cr oire da 


bien de- leurs bien fateurs, et a leur 

en cvonlboir. 

b Aumoins eſt il ladever 1 un Chis 
tien d'e etre 'doux et. paiſuble, de fe con-. 


forma aux loix des:Magiſtrats," aux. 


ordres Etablis par les pmiſſances. Supe 


rieures, et de: mainteuir. E unite et la 
concorde d une Eglife. Si les.coutu- 
| | mes 
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| mes et les conſtitutions d un- pats ſont | 
defendues, de. Dien, il faut ſen ab- 
| ſtenir, vt platar ſacr ifier ſa vie: by 
| 2207 , Dieu meme , nous oblige ex» 
i preſſement a F obeiffnce et a la fou-. 
| miſſubn. Sy. Ces Meſſreurs qui Viennent 
| icy faire les Cenfeurs "les degouter, 
! voulotent examiner.les Manies de nos 
| Separ atiſtes, ils les trouveroient bien 
| plus contraires aux Tow des op or - 
| mex d'outre Mer : wainſy ſoit 
| 08 non, [ls ſont aff a 2 bibles d'etre 
ſeandalizez par les coltumes et rituels 
differens des Eglizes Etrangeres ls de- 
LOVE demeurer chez enx, car tl wy 
| a. point de pais Ou Fexterieur de la 
Religion ne change et ne Vvarie- 
| Onnous dit de quelle Maphiiere ceux 
des. Frangois qui nous voudroient faire 
legon, en faveur denos ſetes, traitent 
leurs. propres Muniſtres, cenx entre 
enx Tis par leur. _exemple et leur bons 


dh |  Conſeils, 
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Conceils , les voudroint om, of a la 
paix et a I union de notre Eglizef, quel- 
ques venerables qu/ils font par leur 
prets et lenr ſavoir ,, Meſſieurs De | 
L AGE: de L'Ortie, de Beaulien, 
et quelques dutres qui tachent 'a les 
rendre ſages, et quiepohr Fintereſt de 
la Religion ont eſtef contraints de qui- 
ter leurs biens et leur pats, font charget 
Fi inpeflives, Mepriſezet hais, contme 
| b& etoient Apoſtats; - cela nous donne 
a denſer ce que noms devons attenidre 
de telles Gens,, et quelle eſpece d'eftime 
euD' amitie m peuvent avoir pour Nous, 
i fant que que des Gens Etrangers 
deftituez, et depourvens come iff font, 
aient Feſprit bien fattieux ou bien” fu- 
ribond de ſe conduire' d'une Maniert FW, 
deraifonablc et fe contraire a lear ve- 
ritable inter ft , feſt certatn qne 1e 


2 12 


genie de notre commutt penple leur oft 


for averſe, & fils f attifrent 6/0 la 


heme 


du Traductteur. 
heme des perſones conſt iderables, cels) 
doit rendre a les ruiner. Car biew- 
qu "uſſurement le nombre de ces erfiÞor. 
tex neſt que petit , auprix des Gens\ 
plus ſages et mi eux inſtruits, calane 
laifſe pas de faire un trex, grand tort? 
a la Nation en general. '__ 

Je ſay, Monſieur, parvos $ avans B- | 
crits, vos ſentiments ſur ces Matierts ; 
que Vons  approvez, pour bonnes et\. 
| Chretienues nos regles et nos Conſti-" 
tutions ; gue Vous condamnez, Cenx , 
qui fy oppoſent , e&* qui troublent la- 
pdix de notre Eelize ; tt que Vous 
voudriez volontiers contribuer 4 ranger 
nos Sthiſmatiques a leur devoir. . Je 
Vous ay done choify pour Protefteur . 
de ma mauvaiſe traduciiqh d'un ex. 
cellent Diſconrs, qui pouroit beaucoup 
contribuer a reftifier les Scrupules et- 

 auſſy bien des_Frangois 
; fr i Joly des 
r 


Cere- 


Epitre Dedicatoire 
Ceremonies. Et Tay entrepris ce la- 
beur en faveur de vos affligez, qui'l me 
| fait mal de, Voir agir contre leur pro- 
pre bien et contre leur devoir. Je vous 
Fadrefſe . Monſieur non pas comme 
cratant qu, ul vous puiſſe rien. appren- 
dre ou rien profiter : Mais come le. 
Jugeant utile. a pluſrenrs. qui ne pou- 
Þojent entendre Portginal'; & came per-: 
ſuads que votre nom le leur rendra ve- 
commendable, et le a” lire et eſtimer 
plus gencraſh ment. Fay. creu auſſy 
qien vous. donnant quelque avis de ce 
que Je ſuis informe eſtre tres verita-. 
ble, et des  fentiments de. 'nos Angleis 
ſur le procede des Proteſtants Refu-- 
916, cela pouroit les | avertir du tort: 
qr ils /e font a enx Me, mes, ct vous, 
faire naitre penſes d inteboſer votre. 
aut borite,..en leur donnant des conſeils 
gia leur ſeroient ſalutaires, et quiils 
ne" POuropth Pas Meprifer , DVenant de 

Tote part. Mas 
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Mais Vouz Favez mieux = 
ce quileſt apropos ge faire. F 


Fe 
Vous jure en toute Verite, que J nay 
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aucun intereſt a Faffaire dont je me 

\ Mele, Et que je lenterprens ſeulement 

j pour le bien des Reformez, d outre Mer 

J qui ſont oblige d't tre icy, pour | amour 

de la paix avec nos Freres, . ct pour 

la tranquilite de notre Egli iſe; PIs 

| ſuade que je ſuis, quen ſa doctrine et 
| ſes conſtitutions elle eft tres veritable- 
ment Catholique ct Apoſtolique ; autant 
pure et Chretienne quil y en ait ja- 
mais eu , depuis la Mort des Saints 
Apoſtr es, Je ſuis fort rarement a 
Londres, etranger preſque a tous les 
Francois , et a Vous. Monſieur tout, 4 
Fait incu, Ceſk pourquay ſans me 


nommer Je conclus, en Vous aſſurant 


que Je ſuis. 


. Monſieur, - 
Votre trez Humble 
Et trez Obeiſlent Serviteur. 


+ 
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TRADUCTEUR 


Aux Francois Reformez, et, Re- 
fugiez dans le Royaume d'An. 


gleyterre. 


MEss1EuRS, 
TE x Uis que Ceſt pour 
GP = Chercher la paix er 
la profeſſion Libre 
a de la Religion Re. 
| * formee que Vous 4. 
vez choiſif ce pals pour vous ſer. 
vir D'azile, je ſoghaiterois paſlio. 
nement que vous en puſſiez jouir 
ſans obſtacle, puis que Notre 
- Bon Roy a cu la Charite de yous 
B\DOJ. & CH 36 VHS LITE « = 
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les accorder , avec ſa proteQion 
Royalle : Mais i] ny a guere D'ap- 
parence que nos ſeftaires Enemis 
_ du, repos, vous en laiffent jouir, 

ils ygs ſoufleront aux oreilles, vous 
inprimeront de Vaverlion ec du. 
mepris pour L'Eglile Anglicane , 
vous diront qu'ils yous ſont con- 
formes, et quils ſont come vous: 
injuſtement perſecutez, et Tache- 
rontaſſirement de vous fair&gon. 
'ter leurs ſ{crupules et Jeurs ob- 
je&tions contre I'ordre de nos E- 
oliſes, Il faut beaucoup de pre- 


caution et de diſcernment pour 
ſe defendre d'eux, et de la forte 


qu'on en parle, ils ont deja trop 
 opere ſur Veſprit de pluſicurs des 
votres : Je marque done icy. Trois 
.Choles qui pray-ſemblablemenc 
ne 'contribyent. pas peu -2 vous 
laiſler er meprendre et ſyrprendre. 

fr +.” "_ 
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Premierement, que vous eſtes 


etrarigers, qui ne fauriez ſavoir 
Fetat de nos affaires, il faut avoir 
examine la verire de. ce qui 
alegue de part et d autre, Et avoir 
veu et leet obſexve beaucoup de 
choles, pour bien comprendre et 
dequoy il ſ"agit, et-qui a ledroit 
de fon cote. . | 
Enſecondlieu,quiils ſe nomment 
Presbyteriens, et par la ſemblenr 


tre bons Calviniſtes- animez du 


Wu Y ; : "* pu 
meme eſprit que ſont les Refor- 
mezde France et conduits par les 


_clioles- eſt penetre par peu de 
_ Gens, mais le vulgaire ſe contente 
des noms, et ſe mene parla ſy 


bienqu'on croit fort aiſement;qu'il 


nya rien adire a nos Presbyte- 
riens, finon qu'ils prefereroint I'or. 

dre de yos Egliſes aunotre. - 
Rh | OT 


8/75 Regles. Le fond des. 


oy fron, fed > At Aa a 


Preface du T radufenr. 
 Ecentroifieme lien, quiils font 
les innocents, les Saints et les ſin- 
ceres. On diroit a les voir et a 
las entendre parler que ce ſont 
des Gens mortifiez, qui ont re- 
| NONCE au monde, et qui ne cher- 
chent que la paix, qu'a plaire a 
Dieu, qu'a maintenir une Con- 
Fa 2th aan Et leurs diſcours 
et leurs ecris ſont ſy pleins delo- 
ges deux memes, que qui s en - 
raportera a eux,: ſe ſentira fort 
diſpoſe a les aimer beaucoup ct 
ne nous aimer guere.  _, 
Sur chacun de ces points Jay 
quelque choſe a propoleren bref, 
que je crois pouyoir etre utile aux 
veritables Gens de bien, qui vou- 
droient ſavoir la verite, qui {ou- 
haitent que 1a Juſtice Iemporte 
ſur I hypocriſie, er qui n'ont au- 
|tre' but que le gloire de Dies, 


Preface du Traduftenr. 
la paix de (on Egliſe, er leur pro- 
pre falur. a 
Premierement, ſur ce quiils ; 
font errangers, Je dis, que ils 
veulent juger de nos differents 
_ isdoivent Sen informer premier: 
et pour cer effet conjulter 'nos 
Livres et de Religion'ct'dHi- 
ſtoire depuis la Reformation , 
particulierement ce qui touche 
le procede de nos Presbyteriens 
contre Te defun& Roy. I faut 
u'ls entendent Fordre et 14 Con- 
firucion de nos Egliles, et quilts 
ayent leu Les apologies qui ſont | 
faites, pour jultifier nos reigle- 
ments, et ſatisfaire aux ſcrupules | 
de nos Sectaires. H ya beaucoup 
dexcellens livres ſur tojites .ces 
Matieres, et. beaucoup qui font. 

voir que nos Sujets de'plein 


de pleiptcs, 
contre nos Schyſmatiques ſonr 
"fore 
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fort grads et fort jus tes. Javoue 


que trop peu de nos ſavans onr 


ecrit eh Jangue intelligible aux 


EFerangers, 'come ils tront jamais 
condariie les Fglifes voilines qui 
fe' condutfent autrtmerit que 1a 
notre; et'n'ont jamais viſealenr 
impoſer nos Manieres ct nos Ce- 


remonies : aufſy n'ont ils point - 


vouly faire party dins te monde, 


ef trotÞlet le repos'des autres en 
les enpagearis dans 'nos difputes 
domeſtiqites. Certe conduite Sage 


et ly modeſtc deyroit aprendre a 


nos' Freres voifins un peu de re- 
rene; a ne pas nous juger 
Inouis, fur la report de nos par- 
ties Eofitraires. | 

Fay done a leur recommander 
a ne Singerer point dans la que- 
relle qu'ont les Loix du Royaume 


contre ſes propres Sujers; a Main» 


B 2 'tenir 
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tenir paiſiblement un eſprit de. 


douceur et de Charite ; et a ſe 
Soumettre et conformer volon- 
tiers aux Ordres qu'ils trouvent 
etablis, sls ne ſont point con- 
traires aux loix de Jeſus, Chriſt, 
Mais comme d'ordinaire on veut 
prendre party et ſe-Meler de tout, 
s$'11s veulent aller plus Join, er 
Seriger en Juges, foe a. profon- 


dir la queſtion du droig, :qui.re- 


quiereroit plus de eu et plus de 
lumieres que n ont la plus part des 
Gens, Je leur Conſeille aumoi- 
ns de reigler leur Sentence par ce 
qui paroit clair et nett. . Com- 
me font ces deux choles. -_ 
Premierement que de,,long 
temp nous Sommes en poſſeſſion 
des droits er des contumes. que 


nous defendons, I! ya dumoins 


Cent trante ans que notre Litur- 


Oy | | g1C 


a: toes: Kt a wa. oc. a a. 


Preface du Traduftenr. 
gie'et nos reigles ſont . Etablies. 
Nous ne Sommes pas'a preſent a 
chercher un Modelle pour le cul- 
te divin et le Regime de L'egliſe, 
nous en avous un etabli? fixe er 
arte, qui ne doit point changer 
au Caprice des entetes et des par- 
riculiers. | Il n'eft pas queſtion de 
Savoir ce que Chacun trouveroit 
bon, ou Meilleur, come Syl'on 
etoit endoute, deliberans a quoy 
on ſe doit tenir. Toutes choles 
ont leurs bornes et ſont determi- 
neces il ya fort long Temps on 
abonde en fon fens, on eſt forc 
opiniatre, on voudroit ' donner 
|| loy plutot que sy foumetrre : 
| et tour ſeroit vague et indecis &il 
| failloit plaire a rour le monde, 
. | pour les conſticutions publiques. 


| Il faur donc quicy come ailleurs, 


, | on Sen rapporte a Vauthorice ſu- 
B yz _Peri- 


pericure des loix et Magiſtrats. 
Je n'eatends pas parler de ce_ 
que dieu a defendu, cela eſt rqu- 
jours criminel; ny de ce qu'il 4 
commande, cela eſt toujour nes 
ceſlaire: Mais de ce qui elt entre 
I'un er Fautre, .qu'on appelle in- 
different, des circumſtances et des 
ceremonies. Er ſur tels points 
I'on ne doit plus flotter dans lir- 
reſolution touchant ce qu'on doit 
faire, lors que nos Gouverneurs 
ont prononce Sentence. Il faut 
acquieſcer et, ſe rendre : et quoy 
quon creut avoir rencontre mi- 
eux, il ne faut pas laiſſer de' ſe 
regler par Fordre de _ nos Superi- 
eurs. : 
L'equite de ce procede paroi- 
tra Manifeſte ſy nous changeons 
la Scene, et transferons le cas 
dont 11 Sagit dans vos Fgiiles 
| ' #egoutre 
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doutre mer. Sy de vos gens ſte 
Mutinozent contre yotre diſci- 4 

pline, : diſans quelle tient trop de | 
court leur Liberte Chriftientie,ou 
quiils en pouroitnt former une 
. bien plus excellente, er faifans a 
leur tece leurs Exceptions ſur tels 
et tels Articles, titans des Se&ta- 
teurs apres eux; les ſeparans en- 
fuite de votre Communion, et 
faiſans aſſemblees apart, ſur ce 
' quevos-Egliſes ne vondrojent pas. 
Give Tein Phantaifies , et Chan- 

Ber cotiit ce quiils voudroient ap- 
pelier abus ou Tyrannie : aprou- 
veroit on leur procede ? er que 
leur diroit on? ou ſy nos Anglois 

*etoient aſlezmall Senſez pour al- 
ler troubler vos Egliſes, er y faire 
party, en fayrur de nos Reigle- 

ments: ne donneroit on pas cr 

aux uns et aux autres, une re- 

ot mh B 4 ponſe 
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ponſe qui doit ſervir auſly bien 
pour nous que pour yous? on leur 
diroit, Meſſicurs il eſt crop tard, 
nos Meſures ſont priſes; il y a 
deja long temps qu'on eft conve- 
nu de ce qui eſt et bienſeant er __ 
expedient, .pour les affaires Ec- 
cleſ1aſtiques tout eſt fixe et regle.. 
Il ne faur pas ſur pretexte de plus 
grande Reformation, innover 

- tous les jours, et Chercher a 
plaire a Chacun qui ſe croic plus 
Sage et plus clair-yoiant que 
retolent nos Anceſtres. En rom- 
pans Funion er la tranquillite de 
TEgliſe, vous ouvrez la porte a 
1a Diſſolution et au Libertinage. 
Il vaudroit bien mieux vous ſou--. 
mettre, et doner a intereſt de la 
paix vos Sentimenygs et vos Hu- 
meurs ; puis que ſans Defobei- 
{ance a Dieu vous pouvez yous 
Se et 
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ſoumettre : - aulieu, qu'on ne Saud 
rait diſobeir aux loix, ſans tranſs 
grefſer l'ordre de Dieu, etcauler 
_ Ajontez en ſecond lieu, ce qui 

| n'eſt pas moins eyident, .que la 
diſpute icy, : n'eſt pas entre des 
Egaux egalement Maiſtres de leur 
yolontez. Ce ne ſont pas des par- 
ticuliers qui. , peuyent aller du 
pair, ct qui n'ont point d'empire 
V'un far Fautre qui ſe chicannent 
ſur des points indecis : Mais c'eſt 
le Magiſtrate, Ie commun Mai- 
tre,, qui a receu de Dieu Vautho- 
trite de nous commander, et de 
limiter nos volontez ou Dieu les 
avoit laiflces. libres : C'eſt luy 
qui par des loix,. nous oblige a 
nous regler. ſur des Regles pre- 
Crites. Sy Cetoit Moy- qui vou- 
luſſe Empicter ſur mon voiſin et 


le 
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le faire approuver mes Maximmes| 
et ſe conduire par Elles, ce fe 
roic une Uturparion, quelques 
bonnes et veritables quelles ful: 
ſent ; 'Car je ri'ay 'point le. droit 
de luy-faire injunRions ; Je dos 
condeſcendfe a 1a foiblefſe, Mac 
commoder 'a Juy, et tellement) 
borner' mes lumiares et mes vo- 
lonrez-que nous yivions en paix.| 
Ainſy en doivent agir des Fretes 
_ Mais la Theſe eft changee fy ceft 
le pere qui commande, car tl en 
a Fauchorite, ſoit i] Civil, ou Nas 
turc}: er (y ſes ordres ne ſont 
point revoquez par les loix ex- 
preſſes du ciel, tous ſes cnfens, 
ou ſes (ujers ſont! obligez de' &y 
_ fournetrre, et de ſaivre ſes vos 
toneez;- I eſt toujours a preſu-| 
mer que'te Maitre a raiſon, ſy'lz 
choſe eſt ipoifible et reſt poinr 


i 
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Wicite. Il: ne \Sagit dont plus 
<Jde ſavoir lequel eft le meilleur ct 
[ 1s plus decent, .Fabic blanc ou le 
| noir ; -'d'etre agenoux; jou: detre 
aſſis; ou autres circunaſtances de 
1 1a: meme- nature ; clles peuyenc 
4 etrxe-Egales; les unes er-les autres 
nt) dumoins ne ſont point neceſlaires 
| d'clles memes, Mais fy. le Ma- 
xj giftrat pour Lordre ct 'uniformi- 
SJ te, fait Son choix ct-naus deter- 
# rmine, notre obeiflance eft nece(- 
nf (aire, et ce qui eſtoit auparavant 
f dans Iequilibre ct dans Lindiffe- 
rence, paſle dans le deyoir. 

Ce n'eſt done point, comme 
pretendent- nos Sectaires, ſur la 
neceſſite et Texcellence interienre 
-| de nos Ceremonies Que naus nous 
-* arreſtons: Mais ſur Vauthoritede 
| nos Gouverneurs, et la.neceſi- 
| tede la paix et la Sujetion. Les 
| _ Choles 
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Choſes en detail, deſquelles il 


{*agir, peuvent netre pas de 


grand conſequence: Mais le 


principe ſur lequel nous les de- 
fendons, et tout afait fundamen- 


tal pour lordre ct pour Tunion 
requiſe a toutes les Egliſes, voire 
a toute autre Sociere. Auſly voit 
on que nos Presbyreriens qui les 
premiers ſe ſeparerent de nous, ſe 


diviſerenc et ſubdiviſerent bien 


to't en vingr ou trente Sees: et 


tu des memes raiſons ſur les quel- 
les ils nous ont quittez. 

Icy Lon doit autfy comprendre 
combien ſont deraifonables Meſfi- 
eurs nos Moderateurs, -qui voulant 
traiter d accomodement avec nos 
 Schyſmatiques, nous exhortent a 
nous relacher, a venir Mychemin 
pour nous joindre avec eux ; dj- 

fants 


le prone fair a Tinfini, en ver- 
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| fants a nos Eveques, quils ayent 
[a Modercr leur rigueur,' a nepas 
* [tant exiger des Non-contormi'tes, 
et a changer ce qui les Scanoalize. 
Au lieu qu'on volt que ee nelt 
| point a notre phantaifie que nous 
nous Gouvernons : que [cs regles 
que nous Sulvons n'ont poinc ets 

choities ny. preſcrites par nous ; 
que nous ſommes ſujets autant Gue 
nos Pres''yieriens, . Licz et obligez 
c6me eux, et par les meme Loix ; 
que nos eveques:aufly ſont comme 
les.autres, detexminez par les lolx;, 
et ne peuvent ;point changer nos 
conſtitutions pour plaire au capri- 
"ce>des Gens ; et qu'enfin on ne 
Peut pas fairs revoquer des Edits, 
aſſembler des Parlements, conyo- 
quer des Synodes, faire paſſer tout 
ce qu'on veut, preſcrire aux VO- 


lontez du Roy, ſans qui rien n'eſt 
__ chan- 


- 
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change ny etabl1, routes .fots et 
quantes qu1l plait a Monſieur chas 
cun, de faire un beau; diſcours en 
lair, _ | 
Ces. deux points FER rrop Ma- 
nifeltes, pour netre--pas vous 
clairement des Ecrangers qu1 forr|. 
SeJour Icy : &t peuvent ſex vir | & 
fuffir 2 reigler leur conduite fue 
le ſujet de la conformit® aux loix]; 
Eccleſrſtiques, . - £2 

Quant acequon croit d ordiaſ; 
naire que nos Prezbyteriens fort 
comme' tes votres; qui eft le-ſe- 
cond oujet de 'Meprife auquel | 
dots repondre. Je 'dis que''fes 
memes mots ne ſignifient: pas tous 
jours les memes = Les Mil- 
lenercs ont te peres de T'fghte, | 
ſages ct bien: Orthodoxes, e& nous 
Savons; trop quapreſenit 11s ſont 
fous et furieux a \26 grand: peur 

ef 


Preface. du Tradubtenr. 


| & danger. Les Presbyteriens An- 


| g/ois dememe,furent dans les coms 
"| mcncemens Moderez, . ayanc icrue | 


. Ipulc ſculement {ur deax ou [trols 


|Cercmonics, .aureſte fort. foumis 
a Gouvernement ct del Erat et dg 
"I Egliſe, grands Enemis du ichiſme; 
|<crivans avec. chaleur con're quel- 
ques uns de leur Diſciples qui de- 


. | \5nolent Scparatiſtcr,;. er.returans 


*Holidewent par anticipation . les 
| |Emportements dereglez de leurs 
"[Succeſſeurs deNom. Mais devers 
[le commencements de nos Mandi» 
" Ites. gyerres,, qui detxyifigent et 
[!Eglil et. la, Monarchie, ils chan» 
gerent, bien, de Langyage & de 
[conduite ; les Effers en ſont. trop 
recens, trop. deploxables et, trop 
viſibles, pour qu'il ſoit beſvin den 
parlcr ; .Les livres-qu ils ecrivirent 
pour quinze ou vint ans, font 

pleins 
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pleins de paſitions dangereuſes' et 
deraiſonables, et qui'furent ſnivi- | 
ces de | aprobation'et de Ia pra- 
rique Generalle de leur party: 
Vous en |pouvez voir un Recucill 
dans une Traduction Francoiſe 
intitules, Le Non-Conformiſte An- 
glois, imprimes 5 depuls peua Lon- 
dres. | 
Depuis lheurcux: recabiſfement 
de notre Bon Roy 11s ſont encore 
moins ſemblables a ce quiils avoi- 
eft ers, il y a Soiſante '0u quatre 
vints ans; its ſone tout afart 
confondus avec les Independents, 
qui contiennent preſque toutes les 
Sc&tes, aumoins y a til fy peu. de 
difterence qu'elle n'eſt pas coniie 
a un de dix, meme* Centre Eux. 
Leurs Conventicles ſont Melez, 
&t le non de Presbyterien yeurt 
feulement dite, apreſent, un hom- 


me 
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me Separe de notre Egliſe, Mais 
qui ſans perdre ſon Titre, peut 
erre tout ce quil luy plaira,; a 

la reſerve de Trembleur. 
Leur a chopement apreſent ; 
neſt plus les trois Ceremonies, 
qui lervirent long temps de pre- 
rexte, Mais leurs Scrupules ſont 
ſans fin et ſans nombre, chacun- * 
ſelon fon humeur ou ſon jgno- 
rance, It ny a rien dens notre 
Licurgie, non pas Meme [orai- 
ſon dominicale ou ilsne trouvent 
a redire. Leurs guides qui ſont 
4 peu prez de la trempe de Louis 
Du Moulin, font fy grand peur 
au peuple par leur Calumniati- 
ons et leurs deguiſements, er les 
alienent tellement de notre 
Communion, que ceux dentre 
eux qui font Naifs et finceres 
Soublonnent tout dans nos Egli- 
| © ics 
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ſes, et creignent rencontrer pat 
rout la papaute, des pieges ou 
des Superſtitions. Sy bien que 
pour leur plaire il faudroit rout 
Changer, notre Gouvernement, 
nos Liturgies, nos Reigles : come 
ils ont fair paroitre, lor{qu'ils en 
ont eule ponvoir. IIs firent une 
fois une elpece de Directoire 
quiils ne ſuivent point, et qui ne 
peur de ricn lervir; et tout ce 
qu'on peut dire ou ils ſont faxes et 
aretez, eſt la Maudite Ligue ou 
ils Safſocierent par Serment, et 
par laquelle ils derrifirent un ex- 
cellent Roy avec un Gouverne- 
ment Eccleſiaftique er civil des 
plus heureux et des mieux ordon- 
'nez qu'il y en cut Sous le Ciel. 
Unis avec tous les Sectaires 1] 
font rovjours prets a abatre: Mais 
pour rien rebatir ilsne Sacordent 
| poinr, 
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point, et tour demeure en Con- 
fuſion. IIs parlent beaucoup de 
Religion er Semblent en avoir 
plus que les autres, avec un Zele 
de diſputer et d'obje&ter qui 
ſechaute a tour point :: Mais leur 
averſion pour les formes qui les 
fait rejerter celles qui font dans 
vos Egliſes, er les notres, et par 
tout, pour les Exercies publicqs, 
tient preſque tout leur Monde ; 
dans une ignorance effrojable des 
principes du Chriſtianiſme. Leur 
Schiſme eſt un goufre ſansfond, 
dou ceux qui tout a fait nous 
quittent, ne ſortent point que 
pour entrer aans_ IFEglile de 
Rome, ou dans [ irreligion. 

| Mais tout cecy eſt lilluſfton 
dont on abuſe le vulgaire. Car a 
vray dire, le party Presbyterien 
Icy, eſt proprement une Faction. 

© 2 Les 
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Les contorles quils donnent a la | 
Religion, et toutes les chicanes 
qu'ils font ſur des points de Ne- 
ans, ſont ſeulement pour effa- | 
roucher les eſprits er les diſpoſer 
a ſuivre ceux qui reallement ne 
butrent qu'a culbucrer la Monar- 
chie et a S'emparer du pouvoir. 
- Cela Feſt veu dens ce quils farent 
contre le Defunt Roy, et ce 
quils ont tachede faire contre ce- 
luy qui par la Bonte de Dieu 
reigne a preſent en depit d'eux Il. 
ſe laifle ſurprendre de bonnes 
ames par tous les Sedudcteurs, 
Mais Manifeſtements nos Pres- 
byrcerians Anglois ſont generalle- 
ment les plus Mechants Sujets 
quaucun prince air ſous le Ciel. 
Dans cer article come en les pre- 
cedents , je crois vous pouvoir 


2 


juſtifier detre Semblables a eux. 
| I 
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| Il refte ſeulement Farticle des 
' | Eveques, ou Ton diroit que yous 
etes conformes : Mais il ya bien 
des Exceptions, a faire. Vous 
navez point dEveques,il eſt vray, 
Mais on voit par les plumes de 
vos ſavans que vous les honorez, 
et leur ſeriez. Sujets come a vos 
paſteurs, Sr'ls eroient Reformez : 
aulicu que nos Pre: byteriens qui 
ont des eveques Reformez, d'un 
grand Savoir, dune plete et ver- 
ru exemplaire, qui moderent no- 
tre regime avec une {age douceur 
et {elon des conſtitutions equita- 
bles er Moderees, nonobſtant ce- 
la les rejettent, les rendent odi- 
eux au peuple, les dechirent er 
detruiſenc, contre tous les de- 
voirs et de la Religion er de Ihu- | 


manite. 


©-1 T out 
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Tout cecy qui a des preuves 
viſibles come le ſobeil, par les: 
Ecrits toujours Suivis et Approu- 
vez de nos guides Presbyreriens er 
_ toute leur Sequelle, pour prez 
de quarante ans, fait aflezvoir 

aelles Gens ce ſont. Et que 
dens le Reel, ils ſont bien Eloig- 
nez de innocence, la donceur 
et Ja Saintete, dont ils font pa- 
rade exterieure. C'eſt le dernier 
des trois articles, contre Leſquels 
Jay enterpris de vous precauti- | 
onner en Breff. 

Jele dis fans etre irite, er [y 
Jetois a Theure de ma Mor:t Je 
le dirois dememe, avec regrer, 
et ſeulement pour defendre la ve- 
rite, les innocents et le repos 
commun. Que la conduite et le 
deportement de nos Separatiftes 
ne repond guere a ce quiils pre- 
g- 1 OB _ tendent 
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rendent etre, ny a leur mine mor- 
| tifiee. Sy Jamais il ceſt fait ſous 
le ciel des violences et des injuſti- 
ces atroces {ous pretexte de Reli- 
gion, Jen appelle aux archives 
et a la vraie Hiſtoire de notre 
Royal Martyr. 

"Je ne veux pas inclure tous les 
individus, il y a toujours des {1m 
ples qui ſuivent les Mechants 
_ avec bonne intention : Mais je 

dis que ſans contredit, le genie 
de la faction Schiſmatique eſt 
une hypocrilie de Tartuffe er de 
Charlatans, et ſon diſſein un 
cruel Brigandage et une Rebel- 
lion Sanglante. Ceux quiliront 
combien dinnocenset lotaux Su- 
jets 1uhumainement Meurtris ; 
Combien de Familles Ruinees ; 
Miniſtres et autres amis de 
Egliſe, Chaſlez, Emprilones, 

C4 char- 


Preface du Tradugeur. 
chargez din dignirez et de Miſe- 
res, par les Saints Presbyteriens et 
leurs Freres, come Dumoulin I'ln- 
dependent, les appelleſe. Ceux 
qui veront avec combien de Ca- 
lomniations, fauſetez, feintes, 
faux Sermants, ils uſurperent le 
pouvoir de faire rant de Mal, 
 combien de Sermens et Diſcours 

leins de venin, de cruante, de 
Seditions de fourbes, furent pre- 
chez et imprimez par leurs plus 
grands DoCteurs. Ceux qui re- 
marquerent tout cecy, {eront pe- 
netrez, d'indignation de voir la 
Religion et la Reformation ſer- 
vir de Mateau a tant d'enormi- 
tez horribles, Tout ccla ſe fut- 
pardone et lon nen parleroirt 
plus, S'ils Sen etoient ou repan- 
tis, ou dumoins departis : Mais 
ce quil y a de pire, et qui fair 


quil 
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qu'il eſt neceſlaire et de ("en ſou- 
venir et de le repeter, eſt que 
la meme race de Gens nont ja- 
mais abandonne ny revoque 
leurs maximes pernicienſes. [ls 
ſe ſont toujours juſtifiez, n'ont 
jamais reconu-leur faure ; ont 
roujours ſuivi les meſmes con- 
ſeils, toujours tache de nous re- 
mettre ſous leſclavage de leur 
tyrannie effrenee, par les-memes 
moiens en un Mott on toujours 
paru, ſous lenr deguiſemear f-r- 
de, Enemis irreconciliables du 
Roy er de [Fgliſe. 

Voicy donc erois choles trez 
Manifeſtes et qu'on ne peut nier 
qui doivent rendre fori luſpeces 
a tout le Monde ? leurs precen- 
dus vcrupules et leurs tendrefſes 
de Conſcience ; leurs proteſtaci- 
ens dinnocence, et Jes accuſati-' 

ons 
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ons qQuils ont. intentees contre 
nous Ces quarante ans derniers. 
Premierement, qu'ils ont eux- 
memes confute toutes leurs diffj- 
mulations, et leurs pretextes lors 
quils ont eu pouvolr en main, et 
quils furent les Maitres. On ne 
ſauroit y Songer ſans chagrin, 
quel uſage ils firent de L'authori- 
re quils uſurperent ſur les Joix et 
Fetat; combien peu ils ſonge- 
rent 2 ce Qu'ils avoient dit, pro- 
mis, Ecrit, auparavant ; et com- 
ment ils firent paroltre au ciel et 
a la Terre, que tout leur pro- 
cede ravoit Eu autre butque 
dobtenir Lempire et le butin! 
En ſecond lieu, le traitement 


 quils nous firent leur doit oter 


tour credit farles mateircs qui 
nous touchent, on ne Ccroit point 
aux aſſaſſins ny aux brigans qui 

= 
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les yeux levez font les bons, ac- 


cuſans ceux qu'ils ont tache de 
perdre:: on quils ont en effect. 
et pillez et meurtris. Le mal que 
nos {e&aires diſent de Fegliſe, du 
defunt Roy, et de tout ſon Party, 
et bien moins que celuy quils 
leur farent, et ne doit guere etre 
ecoutE ſelon toute juſtice. Et 
rant quils ſexont dens un Party 
qui menace de nous detruire, et 
y tent continuellement,, ou ne 
{auroit ſans injuſtice sen rappore 
ter a eux pour {avoir qui nous 
!tommes. 
En fin nous avons veu ces Gens 
faiſans tant les finceres, diſans 
avoir grand peur de nos {uperſti- 
tions, ''et qu'ils nous ont quite 
our obeir a dieu, . ct le mieux 
Fervir {elon (a parolle er leur pro- 
pres Cconſciences :* Nous avons 
id; veus 
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veus ces memes Gens, Ces quatre 
ou cinq annecs dernieres venir a 
la Sainte Cene et faire les Bigots 


dans nos Egliſes, pour par la, ſc 


rendre Capables felon les loix, 
de certains pouvoirs et employs | 
qu'ils faiſotent ſervir dimpor- 
tance a afoiblir Il authorite Roi- 
alle eta avancer leur party. Gens 
qui ne Vayoient jamais fair, ct 
Favoient toujours condamne , 
ſont devenus tout d'un coup | 
Conformiſtes des plus exacts, | 
pour obrenir des charges, par- 
des brigues, des Menees et des | 
depenſes prodigienſes, er ſe met- || 
tre en etar de tout brouiller ct de 
le diſputer au Roy et a ſes loix. 

- Aprez cela, qu'on ſadreſfle a | 


ces Saints, Regenerex SeQaires 


pour recevoir les eloges ; wm 
font d'cux memes, <t les plain- 
ES 
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res quils font de nous: e& quon 
voie Thonneur que {ec font-les Re- 
tormez Frangois de ſe renger a 
leur party et d'entre prendre leur 
querelle, Mais cecy doit {uffire 
pour les avercir que dans ce pals 
qu'ils ont pri3 pour azyle, 1] ya 
une tation trez pernicienſe ct for- 
midable a Terar. Qui ſous pre- 
texte de pluficurs fortes de Scru- 
pules et de Religions a depuis 
peu renver{e et fouls aux plez la 
courone et [a Mitre, la Nobſefle ct 
les loix tet eſt toujours confe- 
dere: et agilſante pour Importer, 
en feduiſant le peuple, ſur le 
Gouvernement Civil et Eccletia- 
ſtique. I] y va de leur intereſt 
come de leur Devoir de ne ſe pas 
laiffer eblovir et tromper. 

Mais ſy parmt les Etrangers re- 


fugicz entre NOUs, 11 gen trouvoit 
| als 
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aucuns irreſolus de bonne foy 
ſur le fair des Ceremonies. [/ 
traduis en leur Faucur ce que Fau- 
theur avoit Medite pour nos com- 
patrigtes, Pour in{truire e&t rame- 
ner par raiſon, Jeux qui ſont dens 
legarement , fans etre. engagez 
d'intention dans le Myſtere d'ini- 
quite des Sectes ; nous avous des 
Traitez fous nombre; grands ct 
petits, folides &t convaincans, ſur 
coutes les Matieres qui peuvent 
faire ombrage a des Eiprits preo 
cupez par les rules ct les fauſctez 
des guides >chiſmaticques : : Fen 
choifis un d'un predicateur excel- 
lent, qui pour {on etendue et fon 
deiſein, peut ſatisfaire aux bone 
ames, er qui (ielon mon jugement) 
doit etre propre a. des periones 
point encore engages dans les 
diſputes er les objections ridicu- 
tes 
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cs de la plus part de nos Separa- 
tiſtes, qui {clon leurs princlpes ſe- 
rolent a Geneve come a Londres, 
dans le Schiſme, le doute et Me- 
CoOntentement, 

L'on pouroit croire, que dans 
les junQtures ou nous Sommes, 11 
retoit point beſoin de donner des 
avis e&t des exhortations ſur les 
Suzets dont je vous parle, e& que 
Hmcul decouverte du complot 
infernal de nos SeQaires, Pres- 
byteriens et leurs Confederez 
doit afſcz enſeigner aux Gens ce 
qu'on doit croire et faire, fur les 
points diſputez entre eux et nous, 


| Mais Je repons, quentre eux, ct 


leurs mr de quelque Nation 


quils fojent, 1] y a des particuliers 


verita blenene dans le doute er dans 
['erreur touchant nos controverſes 


de Ceremonies et de Regine Eccle- 
fiaſt1que, 
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faſtique, & qui nentendent er ne 
voyent point les factions et Mau- 
dics diffeins qui font Cachez fous 
ce Maſque de Reljg1on er de fcru- 
pules. Tels meritent detre aver- 
tis, ec peuvent tre ratnenez cr ren- 
aus fages. 

Outre c:la ſe dis, que rout le 
party Schiſmatique effectuerent 
une fois, ce qu 1ls avoient: apreſent 
complote Anrez setre ſervis des 
memes Moyens et d:s rhemes pre- 
texces dont 11s ont uſez aptetent; 
ils levcrent eux memes le Matque, 
ſe rebel[ans ouvertement, faifans au 
Roy une guers anglance,] Luy otans 
temme, enfans, amis, fes blens, 
les armes, 1a reputation, rour an 
un Mo: ce qui pouvoit fervir a 
Preſerver fa vie, que les Indepen- 
dents [uy ravirent aully, arrezque 
tes Presbyteriens Feurent tout de- 

; pOu- 


- Preface du Tradufeur. 
pouille. Les memes tous enſem- 
bles Executerent contre tout ſon 
party ce qu1ls avoient a preſent 
projecte, ils $ accagerent empri- 
{onerent et Meutrirent, ſes Su- 
jers les plus fidelles et zeles. A 
force ouverte, par Sermons ct 
par Armes et (ans forme de loix, 
ils oterent. a {a Nobleſle a ſes 
Magiſtrats, a tout {on Clerge, 
leurs Charges et leurs Employs, 
leurs Egliſes, leurs biens, rout 
cequi rend la vie. et douce et 


deſirable; ſeulement quiils en 


Laiſſerent vivre cn, un miſera- 
ble eſclayage, un. nombre pent 


 erre plus grand qu'ils nauroient 


fait Sls euſſent encore une fois 
reuſly. | Nonobſtant tout cela, 
il ne ſe trouve point de Marques 
ny de leur repentance ny de 
leur ameadement. Aprez avoir 
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Preface du Tradugeut. 
perdu leur 'proye par le retour 
des loix et de {a Majefte ſacree, 
ils ont repris leur Maſque, er 
ſans rougir ſe {ont -mits a tedire 
ce quils avoient eux Memes re- 
furez, preſque pour vint ans'tout 
de ſuite. Sans changer Tien 2a 
leur mine avec la meme hypo- 
criſie et la meme impudence, 
dont ils $etoient ſervis, dans 
leur premier complort ils ont 
recommiance et 'pourluivis leur 
ſeconde entrepriſe. Surquoy Je 


_ dis quil y a peu dapparence et 


: hes ne doit guereefperer quits 
oint.capables de changer er de 
reconoitre leur fante: et quiil 
faur roujours precautionner les 


credules. Contre leurs -ruſes : 
puiſſenr ils pourtant convyaincre 


de faux la conjedure'que je fais, 
autant qu'ils firent Jeurs*pretex- 
| es 


Preface du Traduitenr, 
tes Et leurs proteſtations, je le 
ſouhaite de bon coeur : er ſuis 
tout prets a Demander pardon et 
a Dicu et a cux, sil paroit par 
leur Converſion que je manque 
de charite. Puis que Dieu a fair 
avorter le meme deſlein et la me- 
me con{piration, qui par ſa per- 
miſſion avoit une fais ſuccede;; 
puiſque Dieu luy meme leur a, 
cette fois; arache leur Maſque, 
et revele leur Myſtere d'iniquite 
avant qu'il fiit accomply, puil- - 
ſent ils en erre touchez, et $shu- 
milier et Samander devyant Dieu 
et les homes. | 
Il eft acroire, comme Fay dir, 
que ceux qui navoictit point de 
part, ny au complot, ny au bu- 
tin, ſerout gagnez ou du moins 
diſpolez a ſe laifer inſtruire, ec 
partant il eſt de Saiſon de tacher 
D 2 a les 
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a les Satisfaire, et je pourſuis 

pour cett effect cetteſpece d'ou- 

vrage que]avois commance, Lors 

quavec trop de fondement je 

craignois et prevoyois.'ce que 

Dieu par fa providence a revele 
et confondu en {a miſericorde. 

Dont beny ſoit ſont Saint Nom 

pour jamais. 


| Dedication de I Autheur 

| Au Chevalier Baronet - | 
| GEORGE FEFFERIES, 
| Premier Preſident de ; 


CHESTER. 


Monſieur, 


AY eu bien plus de peine a me re- 
| ſoudre de donner ce Sermon au 
Public, que de trouver a qui | 
le devois offrir. Je Vous ſus bay 
de la Chaire que | occupe en cette E- 
gliſe; votre bonte C5 pouvoir m'y ont 
mis &* maintenu : C5* fi mon Sermon 
obtient Votre approbation, je n auray 
guere a me ſoucier du jugement de la © 
plus part du "pag Te ne devine -* 
point quel effe& aura ſur eux ce diſ- 
octirs mal poly ; Je ne ſuis nullement 
D 3 en 
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en peine a combien d>eſprits irfitex, il 
fe era def. agreable : apparenment il 
$ ” trouvera qui me crowront mal avi- 
ſe d imprimer une telle piece : mais 
tous diront que Fay fait Sagement 
dy mettre votre Nom, en vous le 
dedians. Nos Enemies ons creig« 
nent, les grands Services, que Vous 
rendez au Roy & 4 Legliſe, avec 
une affetion trez fidele & zelee, 
vous rendent leur Terreur , votre nom 
ſeul peut reprimer L audace de ces 
perturbateurs de tordre et du repos 
public: et a peine oferont ils atas» | 
quer I autheur ou I ouvrage, quand 
tlt ſauront que yous en etes le pers et 
le defenſeur. 

Je {ay que nous avons des prudes, 
qu voulans toujours etre Neutres ou 
Moderateurs, ſe menagent avec pre- 
\ Caution et beaucoup de timidite, que 
ces gens la tachent de rabaiſſer le 


Ye- 


 DPedicationdel Autheur. 
| genereux courage des Vrays amis du 
Roy et de la Religion etablie par les 
Loix ; et quils blament tout haut 
comme trop emportezZ, ceux qui etans 
plus Sinceres et plus Honeſtes Gens, 
oſent gore a face ouverte dans le 
party Loyal, et tout riſquer pour le 
defendre et s aquitter de leur devoir. 
Mais auſſy ſait on bien que nous ſe- 
rions en pauvre etat, s il ne ſe fut 
trouve de dignes patriotes, aſſes fermes 
et reſolus pour S' oppoſer au torrent 
des Fattieux; Ces Sages Moderez 
attendotent a prendre party ſelon | ez 
venement, et nous laiſſoient en proye 
a la fureur hypocrite de nos loux de- 
guiſez, : Ceſt' la Tvigeur irile et 
ls vertu d:s Gens d honeur, qui par 
Þ aſſiſtance du Ciel, nous a rachetez, du 

danger qui nous talonnoit de ſy prez. 
(e n'eſt pas quen Cas de Scrupules 
et dune Conſcience veritablement tens 
"0 4 dre, 


- Dedication de I Autheur. 
dre, Je vouluſſe etre rigoreux : Je les - 
honore et favortze autant qu.0n puiſſe 
faire les Scrupules et les tendreſ es des 
bonnes ames qui cherchent a plaire a 
dieu par la pete ſolide; une juſtice exa- 
cte, une obeiſſance res petteneuſe aux 
loix et Magiſtrats, et la prattque un- 
verſelle de ce que Dieu a commande. 
Mais quand les Gens [ont Scrupuleux 
ſeulement d'un cote, en leur propre fa- 
Veur, quils craignent d'obeir aux loix, 
mais ne befitent point a les rompre, a 
diviſer Fegliſe, et a faire party contre 
prince legitime; Leur quiils craignent 
de faire ce que Dieu na point defendu, 
mais oſent tranſereſſer ſes loix, les 
plus Dacrees par des perjures, des -ra- 
pines, et des rebellions ; lors que les gens 
veulent etre enliberte, et [atisf aire aleur 

 bumenr malgre les loix et Magiſtrats , 
Lors quils deviennent reveches et. que- 
7elieux, et ſe veulent meler de tout, e- 
| _ tants 
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tants autant ſcandalizez des droits de ſa 
Couronne que des ordres eccleſiaſtiques: 
Lors que les choſes en iennent a ce 
point la, il faut tenir en bride et repri- 


' mer ces (onſet CIENCES OU feintes ou reelles. 


Leur Caprice importun menace, non 


ſeulement du trouble, mais dune ruine 


inevitable et I Etat, et [ Fglſe. 
Puiſſent les recompences et les bene: 


diftions de la yertu et la fidelite, deſcen- 


' dre ſur vous et les Votres : Et vous 


etre en partage en Cette vie et en Feter- 
nite, Ceſt la priere que fait de tout [on 
cur, 


Votre trez humble et trez 


obeillant Serviteur 


Benjamin Calamy. 


Dedication de I Autheur. 
dre, Je vouluſſe etre rigoreux : Je les 
honore et favortze autant qu.on puiſſe 
faire les Scrupules et les tendreſſ es des 
bonnes ames qui cherchent a plaire a 
dieu par la piete ſolide; une juſtice exa- 
cte, une obeiſſance res petteneuſe aux 
loix et Magiſtrats,,. et lapratique uni- 
verſelle de ce que Dieu a commande. | 
Mats quand les Gens [ont Scrupuleux 
ſeulement d'un cote, en leur propre fa- 
eur, quils craignent d'obeir aux loix, 
mats ne befitent point a les rompre, a 
diviſer Vegliſe, et a faire party contre 
prince legitime; Leur quiils craignent 
de faire ce que Dieu na point defendu, 
mais oſent tranſgreſſer ſes loix, les 
plus Dacrees par des perjures, des-ra- 
pines, et des rebellions ; lors que les gens 
veulent etre enliberte, et [atisf aire aleur 
bumenr ,malgre les lorx et Magiſtrats ; 
Lors quis deviennent reveches et que- 
relieux, et ſe veulent meEler de tout, e- 
| SE tants 
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tants autant ſcandalizez.des droits de ſa 
Courenne que des ordres eccleſiaſtiques: 
Lors que les choſes en Tviennent a ce 
point la, il fant tenir en bride et repri- 
mer ces ( onſciences ou feintes oureelles. 
Leur Caprice importun menace, non 
ſeulement du trouble, mais dune ruine 
inevitable etT Etat, et | Egliſe. 

Puiſſent les recompences et les benes 
diftions de la vertu et lafidelite, deſcen- 
' dre ſur vous et les Votres : Et vous 
etre en partage en Cette vie et en Feter- 
nite, Ceſt la priere que fait de tout ſon 
c&ur, 


Votre trez humble et trez 


obeillant Serviteur 


Benjamin Calamy. 


| 


L' Evangile ſelon St. Luc. 


chap. 11. ver. 41. 
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Mais plus —tot donnez, en aumophnes 
ce que Vous avez,,et Voicy toutes 
choſes yous ſeront nettes. 


” "Otre Bien hureux Sauveur 1n- 
I" ſtruifoit le peuple felon 1a 
contume ordinaire, lors quun 

certain Pharifien le pria de diner chez 
luy : 'ou pour le ſurprendre en paroles, 
ou pour avoir receu quelque fatisfaQtion 
du diſcours fait au peuple. Notre 
Seignieur toujours preſt a bien faire, y 
conſenty tres volontiers. I] cherchoit 
a gagner les caeurs par une condeſcen- 
tion douce et obligemte, 8 leur faire 
embraſter leur bonheur eternel avec la 
verits, Il entroit pour cetteffe&t chezles 
pecheurs les plus abjedts et ches ſes plus 
orands Enemies 3 fans confulter fa ſeu- 
| rete 


wa; 


\ 
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retE ny fa reputation, il mengeoit a leur 
table, et diſcouroit librement avec eux. 
Etans le medecin des ames, 1] ne viſoit 

qua les guerir: reſolu de tout faire et 
tout. ur pour leur falut. Il alla donc 
| fans hefiter, avec ce Pharifien, et $affit 
ſans laver ſes. mains. Cela donna Scan- 
dale aux juifs ſuperſtitieux, - qui faiſſoj- 
ent grand cas de Conſcience de ſe pu- 
Tifier eux & leurs vaiſſeaux par des la- 
vements bien ſoigneux, avant que de 
manger. Son hoſte en fut-ſurpris,qu'un 
qui-paroiſJoit grand Prophete et heraut 
de juſtice, - violoit ouvertement une 
tradition obſervee entre eux avec beau- 
coup de Scrupule. au verſett 38. Le 
Phariſien s'emerveilla de ce qu'il vit 
qu'il ne Setoit premierement lave. devant 
la diner. Car {come Tobſerve St. Mark 
7. 3.) les Phariſens et tous les Juifs ne 
mengent point quils ne lavent ſouvent 
leurs mains, retenans les traditions : des 
ancients & retournans du marche ils ne 
mangent point qu'ils ne ſoient laves, : il 
3 4 auſſy beaucoup autres choſes. quiils 
ont priſes a garder, comme les lavements 
des coupes, des brocks, de la waiſelle et 
; des 


(3) 
, des chalits, Choſes points comman- 
detes de Dien, dy de Moylſe, mais or- 
donnees per leurs Rabins ou Scribes 3 
et religievſement ſuivies par ceuz qui 
faiſſoient profeſſion d'etre plus Saints et 
plus devots, ſur Vopinion que tels uſa- 
ges ..contribuent fort a la purete in- 
terienre. Car 11s Setoient mis dens Te- 
{prit, que ces lavements exterieurs eſtoi- 


ent. tellement neceſlaires, qu'il en avoi- 


ent fait une maxime conſtante, que fi 
un. Juif avoit afſez D'eau pour ſe layer, 
mais:non pas aſlez pour ſe laver et 
boire tout enſemble, 11 devoit plu'to't 
movrir de ſoif, que manquer a fe puri- 
fier;” Et, Yon dufoit cntre eux comme en 
proverbe, que de manger ſens ſe. laver 
les: \mains ſouilloit plus la Conſcience 
quacune paillardiſe. 

Notre Seigneur blame . cecy avec 


beaucoup de Zele dans le verſet qui 


precede le Texte. Vous autres Phariſi- 
ens nettoyez le dehors de la coupe et dx 
plat, mais be dedans de vous eft tout 
plein de rapine et de Mechancete. Inſen- 


ſez, celuy qui a fait le dehors, wa til. 


p95 fait anſſy le dedaus £ Comme il 
25765 leur 


(4) 


leur diſoit, Celt la purets de vos ames 
= Dieu requiertz tous vos lavements 

dehors ne fignifient rien ſans un co- 
eur net et purifie. Rinſer le dehors 
d'un vaiſſeau tout” plain de Salets, re- 
pond a vos mannieres, de laver Lexte- 
rieur du corps petidant que Fame eft 
dans Ja fange, remplie de malice et 
d'iniquite. Mais plutot, elargifſez. ex 
aumone ce que VOM AVES, &f Voity toutes 
choſes vous feront nettes., 

Je ne m'arete point aux interpretati- 
ons diverſes donness aces paroles : mais 
ſculement au ſens que je choifis pour le 
Injet du prefent exerciſe. _ 

- Ceſt un'idiome de ha Sainte Ecri- 
ture de comprendre la Religion entie- 
re, tous les devoirs du Chriftianiſme 
par un des principaux, Comme fort 
ſouvent par la charite 'on entend -tou- - 
tes'les vertus, dememe-icy par Taumone 
qui reſt que partie de 'la charite, -on 
Tentend toute entiere, et tous les au- 
tres devoirs effentiels -et autant neceſ- 
fires. Et 'lors yoicy le ſans du Texte. 
Attachez vous-a ce qui-eſt bon de foy, 
veritablement: Moral -et-Solide, -a-laloy 


qui 
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qui reigle vos meurs3 faites paroitre 
votre Zele par Tobſervation bien fincere 
de ces preceptes d'une neceſfite et bon- 
te abſolue, qui vous rendront confor- 
mes a Dieu, la Piete, la Juſtice, 1a 
Charite non feinte, et voicy, toutes cho- 
ſes vous ſeront nettes. Celt adire, vous 
Taurez que faire d'etre ſy enpeine et 
ſcrupuleux, pour des choſes de peu de 
pois, de mmettre tant de foin et dexaCti- 
tude a des contumes et des formalitez 
exterieures. Appliquez vous comme 
11 faut aux devoirs Eſſentiels, et vous 
' ſerez plus indifferents pour les viandes 
et les breuvagesz ces circumſtances et 
aftetations, qui rendent un homme re- 
marquable et fingulier, ne vous tien- 
dront plus guere a coeur. Si vous 
vous attachez duement, avec Zele et 
diligence a eviter en tout, ce que Dieu 
vous defend, et a bien accomplir tout 
ce qu'il vous coftimande, vos Confci- 
ences ne ſeront yum inquiettees pour 
des Lavements'de Mains, -et autres ce- 
remomes Semblables.  Ainſy ces paro- 
les repondent, comme'Pa'remarque un 
favant Interprete, a ce que: dit IApo- 


tre 


* & 
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tre a Tite 1. 15. Tontes choſes ſont bier 
pures 4 ceux qui ſont purs. Ceux qui 
Soigneuſement ſe gardent des taches du 
peche, et en toutes choſes gabſtiennent 
des hbertez crimimelles, peuvent jourr 
en bonne concience des libertez per 
miſes3 peuvent manger d'une viande, 
ou dune autre, et ſe laver, ou ne ſe 
point laver, ſans faire aucun Scrupule. 

Bref, Le ſens de ces paroles ſemble 
ſe pouvoir renfermer dans ce peu de 
mots. Appliquez vous aux de voirs 
evidans et indiſpenſables, Mettezy tou- 
te votre etude et toute -votre exacti- 
tude: et ne {oyez point ſcrupuleux ſur 
des choſes indifferentes3. que -les con- 
tames et les formalitez,qui ſont de pen 
de conſequence, ne..vous Occupent 
point Veſprit. GE RN : 

D'ou je. prends occefion de m'adreſ- 
ſer aux conſciences Scrupulenzes, qui 
Sembaraſlent ſur. des -points de Neant 
non pour reprocher aux gens leur foi- 


| bleſſe, mais -pour tacher.de les gnerir. 


Perſuade qu'on ne_fauroit rendre un 


Service plus. grand, a LEgliſe de Jeſi# 


+ %+ 


Chriſt et aux ames Chretiennes, que 
| de 
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de tacher par la raiſon et des voyes de 
prudence et d' inſtrution, de chaſler 
ces {crupules vainset mal fondez qui ſont 


| a plufieurs, La ſemence de nos miſcres 


comme aulſly la cauſe et Foccaſion des 
divifions qui nous expoſent a bien des 
maux et des dangers. Une Conſcience 
et droite et Eclaireene peut point Sem- 
petrer de doutes et de frayeurs ſur des 
circumſtances et ceremonies quine ſont 
nullement de. Veſſenſe de la Religion, 
mais appartiennent a l'ordre et la man- 
nierede certains devorrs extericurs. 
 Fexpliqueray done d'abord ceque 
Jentend par une conſcience fcrupu- 
leuſe.. Aprez cela jy teray quelques 
remarques, et enfin propoſeray quelques 
moyens pour bannir et rectifier les ſcru- 
pules. | | 
Premierement done il faut ſavoir ce- 
que ceſt qu'une Conſcience ſcrupuleule, 
et dire, pour cett effe&, que la conſci- 
ence conſideree comme Reigle de nos 
ations, eſt ſeulement la connotrſance 
propre, ou le ,oggns qu'on fait de la 
nature des choſes qui regardent tes 
meurs 3 Syelles ſont bonnes ou mau- 
as E yailes> 
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vaiſes, Licites ou criminelles et felon 
que ce Jugement eſt vray ou faux ainſy 
eſt laConſcience on erronee, ou droite 
et bien reiglhe. La loy de Dieu connue 
par la Jlumiere naturelle, on Ja Reve- 
Jationdivine contenne dansIa St. Bible, 
ou les, conſequences claires et neceſſai- 
res qu'on en tire, et qu'un homme de 
coeur droit peut entendre 5 Cette loy 


doit etre la reigle de la conſcience, ou ' 


de ce jugement moral qu'on - fait des 
choſes et des Actions. Sybien que la 
conſcience hamaine neſt un bon guide 


quautant quelle ef{t condute et rerglce 


par la loy divine. _ Rs 
Une conſcience bonne et bien 1n- 
ſctrune eſt de Sabſtenir trez Religieuſe- 
ment de tout ce que Dieu a defendu ; 
daccomplir ſans rien negltger, tout ce 
ger Dieu a commande 3 et. pour les 
choſes indifierentes qui nous ſont lai- 
ſees libres, de $s en ſervir ou abſtenir, 
ſelon que le requiert la prudence, ou 
Tacharite, ou Vobeiſlance aux ſuperieurs 
celticy la ſante de Vame et ſon etat le 
plus partait. 
Line conſcience erronee eſt de juger 
qu une 


> £A ws. pe. 
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quune choſe eſt mauvaiſe, on non ne- 
ceſſarie, lors que Dieu Va commandee 
expreflement : ou quelle eſt bonne et 
neceſſaire, lors qu'elle eſt defendue de 
dieu. Car la Conſcience 'ne change 
point la nature des choſes 5 quoy que 
nous en penſions Elles demenrent en 
leur etre moral. Un devoir eſt tou- 
jours devoir; quoy que creu 1llicite ou 


- non neceſlarie, Formſfton-en eſt crimr-+ 


nelle. Une mechante action neſt pas 
moins un peche, lors qu'on Ia prend 
pour un devoir, et un ordere du ciel. 
'Lofenſe en eſt plus on moins criminelle, 
ſelon que la mepriſe eſt plus ou moins 
volontaire et inevitable. Mats toujours, 
ceſt un miſerable etat et une maladie 
ſpirituelle des plus dangereufles, d'etre 
ainſy ſons la conduite d'un guidefaux 
et egars, et ſe croire obligedele ſuivre 

par tout. He HE 
Pour ce qui eſt de la + Conſcience 
ſcrupuleuſe; elle S'occupe aux choſes 
indifferentes d'eltes memes, et ſa nature 
eſt, Ou dobliger exroitement de faire 
ce que Dieu n'a point commande, er 
avcune manniere 3 Comme les phariſt- 
E:.2 ens 


malitez d'invention purement humaine, 
quis crotoient pourtant neceſſaries, et 


.oftenſe autant grievement par une telle 


tourner quique ce ſoit d'un foin exaQt 


( 10 ) 
ens qui faiſoient grand casde Conſcience 
de (e laver avant leur refe&1on, et 


d'obſerverquantite d'uſages, et de for- 


dansleſquels ils faiſoient conſiſterbeau- 
coup deſaintete; juſqu'a les prefeter a 
des loix exprefles de Dieu. 

Ou, ces memes ſ{crupules font quel 
homme ſabſtient fort religieuſement| 
de choſes que Dieu n'a point defendues, 
et qui par tznt ne ſont point criminelles, 
Ne mange, ne. goute, ne touche point, 
Craignant et Heſitant 1a ou 11 n'ya rien 
a creindre. Croyant que Dieu fſeroit 


viande, ou un tel abit, comme par un 
meurtre ou un adultere. Ceft icy la 
mepriſe de plulteurs de nes gens, qui 
ſont tort con{cientieux, precis et ſeveſ 
res ſur des cas de nulle importance,qui 
ſont indifferentes et tout afait Libres : et 
ſar les quelsils votent d'autres Chretiens 
d'une vertu ct d'une mtegrite exemplat- 
re, ne faire aucun ſcrupule, 

Je fuis bien Eloigne de vouloir de- 


ct 
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et aſſidu d'eviter tout -peche, toutes ' 
les temptations et les voyes qui y mai- 


' nent, et de Sabſtenir de toute appa- 


rence de mall, On ne fauroit etre trop 
circamſpect en tel] cas, et tout bon 
Chretien le doit etre. Il eſt bien pire 
de commetre une action defendue, ſur 
Foppinion queelleeſt Jicite: quede Sab- 
ſtemr de pluſteurs choſes licites, ſur la 

croyance queelles ſont defendues. Mais 
non obftant je ſuis bien perſuade, que ' 
de mettre les ames dans Fanxiete et la 
timidite, les remplier de ſoubſons et de 
doutes, eſt une ruſe du demon, len- 
ne my mortel du repos.et de la vertu. 
Lors qu'il ne peut nous perſuader que 
tout nous eſt permis, 1] tache de nous 
faire creindre que tout eſt defendu, et 
que dieu eft irite par des actions libres 
et innocentes;z pour embaraſſer les con 
ſciences de frayeurs continuelles, ren- 
dreLeſprit ſuperſtitieux, et faire que la 
Religion fort un fardeau inſuportable. 
Je dis done quune .conſcience de 
ſcrapules eſt ombrageuſe, ſe recule et 
ſaute en arriere, et apprehende tout 
Elle a peur de faire ou d'obmettre ce - 
| E 3 quon 
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qu'on peut ſans peche, ou faire, ou ne 
paſs faire. Et je ne puis. mieax Va de- 
peindre que par ces antipathies. Ou aver- 
fions naturelles qui- font que quelques. 
gens ont en: horreur certaines viandes 
ou animaux qui ne ſont point dutont 
dangereux ou nuiſfibles. Ils fenfuient 
tous tremblans de Faspe&t de choſes in- 
nocentes, comme ſy ceſtotent ou tigres 
on ſerpens envenimes : tout comme on 
voit du monde parmi nous, $senfuir a 
la vuedunliturgie ou d'un furpelis,com- 

me S1ls ayoient aperceus un monſtre ou 
une apparition. 

Ainſy Je paſſe en ſecond Lieu aux 
remarques que | ay promis de faire ſur. 
une ame ainſy diſpoſfe. 

1 Et dis en premiere lien que ceſt 
un pautreetat de conſcience, et un efprit 
bien foible et bien malade qui peut etro 
bleſſe de tour. 

L'ignorance en eſt Forigine, Vobſ- 
curite, la melancholie, les prejudices 
deraiſonables, .une irreſolution et Con- 
fafion deſprit 3 tous ces maux contri- 
buent a donner une faufe idee de la 


Religion, et a mettre dans Tame le 
diſor xdre, 
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deſordre Lerreur et Ja timidite. Telis 
reſemblent a ces gens peureux, qui 
Sefirotent dens Vobſcurite, et tous 
tremblanceet interdits s'1maginent voir 
des phantomes et des hole aftreuſes, 
quoy queen effect ilsne voient rien. Ou 
comme ceux dont Voeuil mal diſpoſe, 
ne recoit qu'yne lneur de crepuſcule, 
chancelante et - eblouiſlante : lors 
que, leur imagination cft une fois pre- 
ocupee de creinte et de mepriſe, 11s 
transforment en monltres et Geans, tout 
ce quils appercorvent. 

Cette conſcience {crupuleuſe cit ce 
dont nos ſeperatiſtes le veulent preva- 
loir, ſous le nom de conſcience ten- 
dre; tendre a tell point que tout Ja 
blefſe ; Comme ces yeux chaſſieux, qui 
ſont bleſſez pay la menue ponfjere, ec 
la moindre fumee : ou comme ces corps 
delicats qui ſont incommodez et du 
vent et de lair, Mais ilny a ny vertu 
in louangea vivre en tell etat. Ce neſt 
en aucunne manniere une tendretle ou 
bonne ou deftrable, d'etre ainſy ſcru- 
puleux, et Sentretenir dans le doute 
er la frayeur, fur toutes ſortes de ma- 

E 4 tieres 
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tieres. Un corps maledif et infirme, 
qui eſt ſouvent en deſordre, doit don- 
ner tout autant de. valeur et deſtime 
qu'une conſcience telle. Une conſcience 
bonne eſt ferme et reſolue : et les 
ſcrupules mal fondez, marquent un 
jugement forble et mal 1nſtruit, ou bien 
une 1magination extravagante et mal 
conduite. Ce neſt point un bon ſig- 
ne detre offenſe de viandes ſeines et 
ſolides, ou d'en etre degouts, ceſt plu- 
tot une marque dune indiſpoſition 

ſecrete, que d'une vYaute forte: auſly 
nen eſt on point ny plus pur, ny 
plus Saints 3 defaire oune pas faire ce- 
qui eſt indifferent. Le vharifien qui 
etoit fort ſcrupuleux etſe lavoit ſouvent 
S'en eſtimoit bien plus, et difoit tout 
enfle d'orguenil, Ef. 63. 5, ten toy Ia, 

wapproche point de moy, car au prix de 
toy je ſuis ſaint. Aulien que tout au 
moins,ceſt unetat denfence, qui marque 
quon na point atteint Ja termete et 
I experience d'un homme fait, lors qu'on 
veftroye dapparitions et de phantomes 


yitionaires. 


2. Taut de ſcrupules ſur des ſajeRs 
fo | peu 
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pen importans,. peuvent etre un piege, 
et etre ſeulement le produit et le volle 
de I'hypocriſie. Que chacun Sexamine, 
Je ne juge point en detail : mais dans 
le general Ceſt ce qui arive fort ſou- 
vent, 1] enetoit ainſy des pharifiens, ils 
couloient le moucheron, et englou- 
tiflotent le chemeau 3 11s heurtotent et 
Sarreſtoient au moindre fetu, et fuſlent 
plu tot morts de faim que de manger 
ſaus ſe laver les mains; 11s neuſſent pas 
fait tort d'un brin de mente, ny d'un 
grain decumin : et pour etre, en ces 
reneantres, ſy conſcientieux etſy exacts, 
ils paſidient pour grands Saints'z et 
cetoit { comme ondit ) un proverbe 
ordinaire entre uifs, que /y denx 
hammes* ſeulement alÞoient en para- 
dis, Lun ſeroit ſcribe, et Tantre Phari- 
fjen, Non obſtant tout cela ſy nous 
en croions Jeſus Chrift, ils devoroient 
les biens des veuves, tranſgreſloient les 
reigles les plus eflentielles, et etoient 
veritablement des ſepulchres blanchis. 

- Bonnes Gens quils etoient ! leur con- 
ſcience ne leur pouvoit permettre den- 
trer parmi les payens dans la : ſale du 

| Gouver- 
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Governeur depeur detre ſowllez : lors 
qu'ils n'avoient en meme temps aucun 
5 Mia ou ſcrupule de ſfyborner des te- 
moins pour oter la vie a I homme le 
plus Saint & le plus innocent qui fut 
Jamais au monde. IIs condemnoient les 
Diſciples d' arracher des epis un jour 
de Sabbah, comme {ſy leur bonne ame, 
& leur conſcience tendre euſt ete na- 
vres juſquau vif d'unne telle propha- 
nation: & pourtant 11s ne creignoient 
point de refuſer leur affiſtance a leurs 
Peres & Meres, dans la neceſfite. L'op- 
preſſion des panvres & des orphelins, 
la rapine & Vextortion, ne donnoient 
point de trouble ny de remors, a ces 
Saints hommes ſy precis & zeles, ſur des 
bagatelles exterieurs. , Leur vertu ſy 
ſevere ſur les petits devoirs, devoit re- 
compencer leur omiſſion des grands : 
et en ſe retrenchans de quelques liber- 
tez permiſes, 11s crotent sacquitter pour 
les ibertez criminelles qu'ils prenotent 
en dautres rencontres. 

St nous cuſhions ete prefents lors que 


Marie prit Tungant precieux pour om- & 


dre les piez du Seigneur, et entende Ju- / 
| das 
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das'luy faire reprimande; St. John 12.3. 
Ponrquoy cett ungant nat il pas: te ven- 
du trois cents deniers & donns aux pau- 
ores? (11 paroifloit ſy; charitable que a. 
Conſcience ſembloit en etre emue, de. 
ce qu'une telle depenſe-n' etoit pas em- 
ployce a meilleure intention, qua hon- 
norer ſon. Divin Maitre) Nous euffions 
dit a ſa minne & ſon Diſcours hypo- 
crite qu'il etoit des plus conſcientieux;, 
et fort touche de la miſere' des affligez:: 
bien” que. ce ſoin- des pauvres ne fur: 
qu'un pretexte pour cacher ſon avare 
injuſtice et rapine. EEE 
_ _Ceeſt pourquoy ceux; qur' ſont tant 
ſcrupuleux ſar des matieres indifferen- 
tes et de pen dimportance, doivent 
faire preuve evidente de leur integrits 
et droiture inflexible, dans toutes les 
yertns & les devoirs. dun veritable 
homme de bien ; leur obſervation con- 
ſtante et exactede ceque Dieu a expreſ- 
ſement commande doit juſtifier de ruſe 
leur ſcrupules ſur des points moins ne- 
ceſſaries. 

_ Ces Gens quifontles Saints par deſius 
lo reſtedes hommes, et pretendent m"_ 
| a 
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[a conſcience plus tendreque les autres, 
doivent ſavoir qu'on les epie, et que 
le monde a 1 oevil ſur eux: qu'un chan- 
cun prendra garde Sils font bien juſtes 
en leurs affaires, Sls ſont autant doux 
et paiſibles, modeſtes, humbles et cha- 
ritables que de vrays chretiens le do1- 
vent etre 3 Sils agiſſent de bonne foy, 
la ou Dieu ſeul les yoit, rendans a 
lears proches, leurs voifins, leurs Su- 
perieurs, et a tous autres, tout ce qui 
leur eſt du. S'ils font egaux par tout, 
et icy camme allleurs {ont circonſpedts, 
zelez et toujours conſciencieux, alors 
on recannoit que ce neſt point a deiſ- 


, ſein, ny par ruſe, ny pour fatisfaire a 


leurs paſſions : mais par mepriſe et par 
foibleſle, qu'ils ont quelques ſcrupules 
ſans raiſon et ſans fondement : et on 
doit ayoir pitie deux, et les inſtruire 
et fuporter avec plus de doficeur. 

Mais lors qu'on voitun homme n'oſer 
(dit 11) par creinte de conſcience fe 
ſervir dun livre ou d'un formulaire 
pour prier en publicq : et vivre en me- 
me temps, fans taimoigner connoitre ou 
creindre Dieu) faire le ſcrupuleux fur 

un 


_ a 


— 


I9 ) 


un fait deceremonie, et ne hefiter point 
ſur ples plus grands pechez, Iavarice, 
les jugements temeraires, la heine de 
ſes . freres, les querelles, la faCtion le 
ſchiſme, la deſobeiflance et mepris de 
ſes Superieurs. Lors que depeur dof- 
tenſer dieu 11 ne veut point recevoir 
a genoux la St. cene du ſeigneur mais 
oe bien I'a negliger touta hx, et VI- 
vre ſans la recevoir. Lors quil a tant 
degard aux foibles que plutot que de 
les choquer, 1] aime mieux rompre les 


-loix ; et ſans reſpe& aux magiſtratseſt 


audacieux, mepriſe les Sergneuries, et 
n'a point en horreur de blamer les dig- 
nitez. Sur un tel procede, on peut 
librement declarer, que c& neſt point 
Vamour ny la creinte de Dieu, mais la- 
mour prope, la paſſion et le deſtein 


_. cachs, qui font les objections, et met- 


tent en avant les ſcrupules, etqu' avec 
tout leur beau ſemblent ce ſont de par- 
faits hypocrites, qui ſe conduiſſent 

ainſy. | | 
Dememe, il eſt auſly certain qu'un 
critique enceremoines, le plus ponCtu- 
el en ſa conformite aux ordres : le- 
Ize 5 
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glize 3 quil 'foit autant affidu qu'il 
'vondra aux ſolemnitez publiques du 
-ervice diviu; qu'ils'y comporteautant 
quiil fe peut faire, avec reſpect, et bi- 
enſeance, et devotion exterieure : ſy 
non obſtant ſon ame eſt depourvue des 
ſentiments finceres d'une yeritablepiete 3 
S411 vit danslevice et dans le deſordre3 
Sil eſt prophane et debauche, Tout ſon 
beau dehorsde Religion, ſes reverences 
ct genufle&ions a Thonneur de ſonſau-* 
veur, ſon ſele pour Leglize, ſes ſoins 
d'y paroitre devot et bien obſerver le 
ritue], tout cela ne fignifie rien, et 
n'eſt d'auchun profit. Pendant qwil 
manque aux devoirs eſſentiels, i] reſt 
qu'un hyPocrite, un autre phariſien, 
qui Jave le dehors de.la coupe et du 
plat, ſans eri nettoter le dedans, qui 
eſt tout rempli de puenteur et oh; 5 
te. Ceſt un trez mechant figne, lors 
qu'on fait Femprefle ſur les circumſtan- 
ces et les moindres choſes, fans prendre 
_ garde a Veflentiel, a ſurvre dreitement 
les reigles les. plus n'eceflaires. Par la on 
ſe rend fort ſuſpe&;et nous voions aflez 
fouvent que ce fanx zele et ces ſcrupules 

__ Religteux; 
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Religieux, ſervent a tromperle monde, a 
Sinfinnuer dans la bonne opinion des 
fimples, a attraper le bien d'autruy, et 
a devenir riche. Sy bien que Jes Gens 
d-experience diſent pour bon avis a ceux 
qui Sembarquent dans les affaires du 
monde, quils ayent a mettre la main 
ſar lear bourſe, et a ſe tenir ſur leur 
oarde, lors quils traitent avec des per- 
ſonnes qui font plus les ſaints et les 
ſcrapuleux, que les honneſte Gens, et 
bons Chretiens, d'ordinaire ne font. 

3. Que peut 1] y avoir de plus im- 
portun et de plus facheux a une ame 
{incere et veritablement chretienne, que 
d'etre embaraſiee dans des labirinthes 
de (ſcrupules ſur des choſes licites et in- 
differentes Ceſt un grand detourbier et 
qui rend Feſprit fort inquiet, d'etre 
toujours pale et tremblent a chaque pas 
qu'on prend, depeur d'un precipice 3 
Ja creinte de deplatre a Dieu en chaque 
action quon fait, rend les penſees di- 
 ftraites quon ne peut Sappliquer a ſes 
devoirs les plus clairs er neceflaires. On 
rravance guereen chemin lors qu'aulierr 
daller gaimentet ſans areſt, on eſt ſou- 
vent tout court, dontant-quel piedoit 

paſſer 
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paſſer devant Vautre, ou quel ſentier 
eſt le meilleur a ſuivre. Un homme 
en ces perplexitez ne joult point de cet- 


te paix dame qui doit accompagner 


une religion ſans feintize : 1] eſt tou- 


jours reyant comment denouer les neus 


que luimeme a nouez. Ceux qui Sat- 
tachent a tels ſcrupules et y ſont atten- 
tifs, reſſemblent aux Egipriens affligez 
de la playe des mouches qui leur bour- 
donnoient aux oreilles. leur bruit im- 
pertinent devient tout afait ennuieux, 
taut quala fin, un homme eſt offenſe 
de tout, et craint que tout le pique. Il 
nya point de civilitez d'entretiens de 
recreations, dabits, . dafiaires dans le 
monde, ſur leſquells ul n'ait desfrayeurs 
et des doutes importans, 1] ne peut 
point etre a repos, ny dutout a ſon 
aiſe. Car, hi 

4. Tels: ſcrupules n'ont ny nombre 
ny fin. Etans fondez ſur des rarſons 
frivoles, ct ſur des apparences, 1] n'y a 
preſque rien ny dans le monde ny dans 


1a Religion qui nen puiſte fournir et 


faire naitre en quantite 3 on peut faire 
objection ſur tout, et les gens du vulgaire 


et 
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et d'une inſtrufion mediocre, ſeront 
| engloutis dans des abimes et de doutes 
etde confufion. Aprez avoir fait ſcrupu- 
le ſur Vabit blanc d'un miniſtre, on le 
peut faire ſur le noir. Enſuite on 
peut douter $1 doit etre ve'tu autre- 
ment dans lVeglize que dans les grands 
chemins. 4e la or paſle a Sa.fun&ion, 
Scavoir {y Elle doit luy etreappropries, 
puis que tout le peuple chretien eſt 
Saint a TEternel, et eſt dit, etre nne 
pretrize Royalle : 3 Et pourquoy des 
miniſtres et des predicateurs, puis qu'1l 
eſt ecrit, ilsſeront tous enſeigne de Dieu. 
Aprez netre pas fatisfaits ſur le ſigne de 
la croix au Bateme, [nous en avons veu 
paſſer, bien tot enſuite adouter du Ba- 
teme, et a le refuſer aux enfans, acaule 
gu'il neſt pas ecrit expreſſement qu'tls 
ſeront batizez. ' Plutieurs dabord nap- 
prouvotent point.quelque ceremonie ſig- 
mificative dans le culte divin, comme 
etant dinvention humaine, qui a quel- 
que temps de |a ont condemn& comme 
ſuperſtitieux tout le reſpe& et Ix reve- 
rence exterieure. Oat dit que le corps 


ſane ſe devoit point abaifler, que le cha- 
peau 
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peay nedevoit point etre ote en Teglize, 
et puis enfin que la civilite aux hom- 
mes, etoit comme une 1idolatrie. Ainſy 
de degre en degre, d'un ſ{crupule en 
un autre, 11s viennent a la fin a noſer. 
parler ny rien faire comme les autres 
hommes. | i: 

Ce ne ſont point icy des conjectures 
en Vair mais tout cecy eſt trop viſible 
et conriu perminous. Ceux qui fetans 
ſcandalizez ſur quelque choſe en nos 
Egliſes, Sen ſ{eparerent et Saflocierent 
enſemble, pour avoir afſemblees plus 
pures farent bien to't degoutez de quel- 
que ordre ou contume entre eux, et ſe 
{bdiviſerent pour reformer plus loin et 
plus parfaitement 3,et dela paſlans outre, 
pour touiours rafinner et devenir plus 
purs ct plus ſpirituels, enfin dune folie 
en lautre, la tete vyient a leur tourner, 
et 11s tombent dans le-Tremblage, dans 
Fatheiſme, ou dans la papaute. 

En cinquieme et dernier lieu Je pe- 
marque; que ces ſcrupules mal fondez, 


contre des choſes permiſes et indifferen- 


tes, ont fait beaucoup de mal a Teglize 
Chretienne, et en particuler, a notre 
| Eglize 
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Eglize Reformee d'Engleterre. Une 
eglize dont la Reformation a ete heu- 
reuſement des plus conformes au modelle 
apoſtolique et primitif, et a ete_con- 
duite pardes conſeils point emportez; 
ſur des reigles trez excellents et tres ſa- 
ges 3 ſy bien que nos ſeperatiſtes qui 
ſont encore raiſonables et moderez, ſont 
contreints den faire un aveu, quon 
peut en bonne Conſcience et ſans pechE 
vivre en ſa communion. Et non ob- 
ſtant, cette eglize aflig&e eſt demem- 
bree et dochriree, afſailie et min&e, et 
en fort grand danger d'etre encore une 
fois detruite ou renyerſee, parles me- 
mes ſcrupules,feints ou wreels,ſur de ha- 
bits des geſtes,des tormeset descontumes 
etdes ordres deDiſciphne, que quelques 
unsn'approvent pas, ou qurls Symagt- 
nent pouvoir changer pour le mieux, ou 


-quils vondroient qu'on laiffat libres, -a 


ce qr'un chacun en jugeat,et fit ſelon ſa 
phantaiſte. 

[ls font profeſſion detre dacord avec 
nous, ſur les points . fondamentaux, et 
ſur toutes les veritez necefſaires du, 
Chriſtianiſme. Nous adorons le meme 

46 Dieu 


(26) 
Dieu,.croyons au meme ſeigneur et ſau- 
veur, avons le meme Bateme, la meme 
Foy, les memes eſperances, er pour ce 
monde icy le meme intereſt en commun. 
Nos Sacraments, quant a Teſlentiel, 
ſont adminiſtrez droitement {clon1' inſti- 
tution Divine de notre Redempteur, 
nos eglizes ſont reconnues pour vrayes 
Eglizes de Jeſus Chriſt ; il y- a ſeule- 
ment *quelques conſtitntions touchant 
Fordre exterieux, a ce que Dieu ſoit 
ſervi en public, d'une manniere ſolen- 
nelle et decente, qui n'ont pas Je bon- 
heur de plaire a quelques uns. Sur ce 
Pigyla, ces Gens ſe ſont fort entetez, ſe 
ſont roidis, rgmplis Veſprit de prejudi- 
ces etrange, ont fait grand bruit et 
grand vacarme ont fait party contre 
J'eglize, nous ont abandonne et ſe ſont 
aſlemblez a part, comme ils ne croy- 
ojent point defalut dans notre commu- 
nion: ou comme ſy en renon cant a la 
PapautE, nous avions ſeulement change 
une idolatrie pour une autre. Tout nos 
differents ont etE touchant les bors et 
les ourlets,les modes et les circumſtances 
du culte EXLETIEUT ; Et Teurs querelles 

EL 
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et Jeur cholere ſur ce pauvre ſujet ont 
pourtant ete violentes a outrance; ont - 
engendre des animolſitez et des haines 
mortelles; nous ont rompus en des ira- 
 Aions et des diviſions miſerables. Tant 
ye ſur ces extremitez, notre Edi- 
cation commune eſt empechee 3 notre 
Religion commune ſoufre blame Et re-. 
proches 3 nos commus ennemis ſont. 
anime?z et fortifiez 3 notre paix et re-\" 
pos publick ſont ebranlez en danger de, 
ruine 3 et lamour fraternel la marque 
_ des Diſciplesdu doux Sauveur du mon- 
de, eſt preſque peri entre nous. Ceſt 
un triſte ſpecacle aux vrais membres 
du corps de: Chriſt, de voir toujours 
continuer ces difputeset ces diſtraftions, ' 
ſur des ſujets fy peu conliderables, au 
prix et au prejudice de la paix et lacha- 
rite mutuelle et c'eſt aſfſurement ce qui 
menace et preſage bien des malheurs et 
a Vetat et a Veglize. Jole dire que le 
demon. a combatu contre la Religion 
avec plus de ſuccez, fous le maſque de 
Reformateur zele, qu'en aucune autre 
=o 
Legrand Enemy du'Genre humain 
F 3 Seſt 
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Seſt toujours oppoſe a la felicite des 
hommes, etetudie a fruſtey les defſeins 
de la miſericorde divine envers eux 
Dien pour nous rendre heureux Seft 
ſeryi de divers moyens pour former en 
nous'coeurs la ſaintete et la juſtice : 
le diable avec ſes artifices, a toujours 
tachs d'empecher le ſuccesde Yamour di- 
vin... Dans la plenitude'des temps, le 
fils de Dieu venant au monde, pour y 
detruire le Royaume infernal, et ren- 
verſer Fempire du prince des Tenebres, 
aſirſta puiſſemment les hommes, et leur 
enſcigna les voyes les plus efficaces pour 
vaincre le derhon. Qui voyans ſon pou- 
voir diminuer tous les jours ſuſcita des 
perſecytions ſanglentes contra tous les 
difciples de ce divin ſauyeur dn Genre 
| humain,qui avoit rompu ſes piegesetluy 
avoitbriſe Jatete. Mais lors qu'tl vit que 
ſes perſecutions les plus cruelles failoi: 
ent. croitre Veglize, que 1'1dolatrie pay- 
enne etokt tombee par terre proſternee 
ar pie de la croix de Chriſt, et quil 
etoit barmi de ſes Temples et de ſes 
autels 3 lors quyil vit que fon reigne 
tomboit en decadence, que-ſes oracles 
etolent muets, que Tevangile trium- 
| phoit 
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phoit et etoit embraſſe par tout : alors 
1] eut recours a ſes anciennes ruſes, et 
retourna aux artifices de ſerpent degui- 
ſe, Veyant qua force ouverte, i] ne 
pouvoit plus refiſter an pouvoir du 
Chriſtianiſme, il fit ſemblant de deve- 
\ nir chretien 3 11 ſe transforma en apotre 
et vicaire de Jeſus Chriſt, et ſe ſervit 
de ſon enſeigne- pour faire guerre a 
ſes Diſciples. Pour ſophiſtiquer et cor- 
rompre la dro&rine de Vevangile; pour 
luy ravir cette ſainte vertu de ſancti- 
fier les hommes ; pour' ramener une 
grande partie de ſes Ceremonies pay- 
ennes et de:ces contumes 1dolatres 3 
pour inventer des traditions non ecri- 
tes, et les mettre au defſus des loix les 
plus divines ; et ainſy ſous le nom et 
Yauthorite pretendue de Jeſus Chriſt et 
ſes apoſtres, de ramener la cruaute, 
l' oppreſſion et les tromperies qui Juy 
ſont naturelles, en eſperance de bruler, 
detruire- et extirper les veritables et 
fincereschretiensdedefſousle ſoleil, ſous 
pretexte d'acroitre le royaume de Telus 
Chriſt, et defaire propagation de la oy 
Catholique. 


Aprezque ponr long temps la chre- 
4 _ tients 
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tiente ent ſonpire ſous ce tyrannique 
eſclavage, Dieu par ſa bonte, ſuſcita 
en pluſteurs endroits de VEurope, ſur 
tout en ceRoyaume, une Reformation 
des abus de la Religion, et de letat ec- 
cle:iaſtique,qui icy ent Vavantagedeſtre 
conduite et accomplie par Fauthorite 
publique, et les ſages conſeils des eve- 
ques et autres ſavans Miniſtres. pour 
TFetoufer dans le berceau, le diable_ 
Fafſaillit d'abord par la perſecution ri- 
oureuſe du rergne ſanglagt dela Reine 
arie ; ſons qui nos dignes Reforma- 
teurs-ſclerent- de leur ſang la purete 
de Feglizeet de Ja doctrine qu't]s avot- * 
ent retablie. Ce moyen ne repondant 
pas aux deſleins du mahin, 11 voula 
luy meme devenir Reformateur, et par 
la ticher de gater une Reformation 
qui etoit formidable a fon reigne chan- 
celant. Voicy donc bien to't ſuſctez 
des ,cris et des clameurs eontre notre 
eglize, come netant point aflez repuyx- 
gce, des abus de la papaute 3 Nos Eve- 
ques, nos prieres, nos ceremonies eto1- 
| ent des reliques de lantechriſt 5: 'nos 
Miniſtres, nos eglizes, nos dimes, nos 
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Uniyerfitez ne valoient guere -meux 5 
et11s en vinrent au point de Reformer 
juſqualanecantiflement, tout le ſcavoir, 
le lervice divin et la vraye Religion. 
ils ebraulerent rudement les fondements 
du. Chriſtianiſme, ſous pretexte d'en 
retrancher toutes les fuperfluitez : Juſ- 
quela, que ceux qui commancerent le 
Schiſme Sen-pleignirent eux meme, dans 
les confuſions qu'ils cauſerent, preten- 
dans reformer la reforme, que Ce ſervice 
de Dieu que les prophanes avoient en er 
borrenr 'et en deriſjon, etoit alors hay et 
mepriſe par les plus zeles profeſſenrs, ſar 
un principe de Conſcience. Mais ſy 
Fexperience de nos derniers troubles 
| ne nous a pas convaincus combien eſt 

pernicieux et funeſte et a Veglize et G 
Tetat, un zele emporte de ks __ En-- 
tierement ce qu'il plait a. des particu- 
; hers dappeller abus et corruptions, 
on ne dott- point ah 0p qu'aucurt 
diſcours le puiſte jamais faire afſurement 
-on Ne yoit pas, ou on n'y/ſonge point 
que ces diſputes et brouileries des con- 
' tentieux n'avancent que Frutereſtdu dt- 

able, qui {cul ſe plait dans les querelles 
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et dans -les confafions: et que nos 
diviſions peu Chretiennes et peu cha- 
ritables, avancent feulement les defleins 
ruſez de nos communs adverſaries, 
qui par les follies aheurtees et les 
{crupules invincibles des Schifmatiques 
Proteſtants d'entre nous ebranlent et 
afoiblifient notre Reformation et Te-- 
ghize anglicane et nous mettent en etat 
de ne leur pouvoir refifter, et de de- 
venir leur proye afluree. 
Sy Yon dit apreſant que pour pre- 
venir un tell' mal, et detourner ce 
terrible danger dont nos Diviſions 
nous menacent, il n'eſt point beſoin 
que le peuple ſe defafent de leurs ſcru- 
ujes { ce qu'ilsne ſaurotent faire, puis 
Bui eſt impoſhble de penſerct de croi- 
re pour $accorder aux autres, ce qu'on 
ne penſe et ne crott pas'Y mais qu'il ne 
faat quia revoquer les impoſitions qui 
les chargent'et les ſcandalizent, et qui 
etant otces ouvriront un chemm aife a 
| Tumon et ala pars, - ; 
- A cela je:-reponds deux choſes. Pre- 
mierement,' qu'icy je confidere les cho- 
ſes comme --etans ctablies par les loi 
qua 
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qua preſent, nous ſommes obligez d'o- 
beir, Je ne m'enquiers point s'il eſt 
du devoir du Roy er denos autres Su- 
peric rs, de Tien changer de ce qui eſt 
etab] Ceſt une enqueſte qui n'appar- 
tient j, int a des gy rs et des particu- 
lers. Je montre ſeulement que nous 
avons une eglize qui eſt fondee et rei- 
glee depuis long temps, par des conſti- 
tutions et des Magiſtrats legitimes : et 
qui dans ſa communion n'oblige a rien 
qui ſoit aucunement criminel et defen- 
du du ciel. Et puis confiderance ce 
que doit faire un membre d'une telle 
eglize, je dis et prove qu'il ne doit 
point Sen ſeparer, ſur ce quelle preſ- 
crit quelques ceremonies qui ne lut 
plaiſent pas 3 que ſesſcrupules ne juſt- 
fierent point ſa ſeperation 5 et comme 
je feray tautot voir qu'il eſt de fon de- 
voir et de ſon intereſt de ſe ſoumettre 
et conformer aux ordres etablis, non 
obſtant ſes ſcrupules. Et jajoute. 

En ſecond lien. Qu'il n'y auroit ja- 
mis d'eglize formee et reiglee dans le 
mond, ſy les ſcrapulesde chacun'etojent 
une raiſon valable, d'y faire des chan- 

gements. 
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gements. Car puiſque dans Ihumeur, et 
dans Ventendements des hommes il y 
aura toujours des diverfites et des dif: 
ferences; les uns etans peu judicieux 
et foibles, les autres orgueilleux | et bi- 
Zares, 11 $en trouvera toujours qui ſe- 
ront offenſez des conſtitutions les meil- 
leures et les plus innocentes. Et peut 
etre qu'cux memes qui blament nos 
Ceremonies, ſe fufſent pleints bien haut 
de ne les point avoir, (1 a notre Refor- 
mation, on en eult invente de plus 
nouvelles. Eſprits libertins ou mala- 
des ne feront jamais fatisfaits, nous 1'a- 
vons veu. dans nos dernieres gueres, 
tour 1c temps de la rebellion contre le 
defunt Roy et celuy d'a preſent, lors 
que notre Eglize etoit- abatue, qu'au- 
cune des coutumes et des Ceremonies 
contre leſquelles ou fait des objections, 
netoient nullement impolces ny prati- 
quees publiquement - alors meme, on 
ne laiffait pas de faire des ſeparations, 
les ſeftes et les ſcrupules multipliotent 
dejour en jour, on reformoit, on re- 
purgeoit. toujours, 0n retoit point 
content, on avoit toujours dautres 
VUes, 
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vues, les affaires de Religion etoient 
de plus en plus confuſes et incertaines, 
et 1] neſt point befoin du don de pro- 
phecie pour predire avec afſurence,que 
ſy on avoit abaly ce que nos ſchilma- 
tiques condemnent en notre eglize,leurs 
eſprits ſcrnpuleux tronveroient tot are- 
dire a tous les ordres au monde, et tous 
les reiglements qu'on pouroit etablir. 

C'eſt comme des Gens de litige, qui ſe 
plaiſent en procez 1s ne manquent ja- 
mais de pretexte et de vray ſemblance 
pour troubler leur prope repos er la 
tranquilite des autres. 

L'on peut juſqua la fin du monde 
faire de beaux diſcours fur les moyens 
de nous reconcilier, avec nos ſectes 
difterentes ; Von peut en faire des pro- 
jects, propoſer des modelles, et dire 
rout ce qu'on voudra touchant Vunion 
et laccomodement - ou n'y parvien- 
dra jamais juſqu'a ceque les Gens ap- 
ptennent a etre humbles et modeſtes, a 
vouloir bien qu'on les Gouverne la ou 
Dieu rarien commande, a rabatre de 
leur orgueil, dela bonne opinion qu'ils 
ont deleur fageſle,a deferer ax deciſions 


des magiſtrats et au Jugemenr de leurs 
guides; 
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ides : ct quand on ſera veneu a bout 
; telleentrepriſe, 11 ne ſera plus re- 
quis ny neceſſaire derien changer dans 
nos Conſtitutions et nos coutumes Ec- 

clefiaſtiques. 
_ Ceft dans la vraye Reformation de 
nous memes et de nous humeurs qu'on 
doit poſer le fondement de notre re- 
union. Ou ne ſauroit ny adjouter ny 
ſouſtraire 2 nos reigles. Suffiſenment 
pour plaire a tout le Monde, on n'au- 
roit jamais fait : ſy bien que ce neſt 
point en changeant notre. Liturgie et 
notre Diſcipline qu'on nous peut join- 
dre enſemble, mais en changeant et nos 
coeurset nos vies, en devenans meilleurs 
Chretiens. Ce font les concupiſcences 
et les inclinations perverſes de nos ames, 
qui nous eloignent les uns des autres, 
plutot que nos oppinions diffterentes. 
Quelques equitables et juſtes que ſoi- 
_ent les conditions de communier avec 
I Eglize, jamais nos animoſitez ny nos 
diviſions ne cefleront, pendant que les 
Gens retiendront leur humeur querel- 
leuſe, et chercheront exprez, des ſcru- 
pules et des doutes, et feront bien ai- 
| {cs 
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ſes den trouyer, et prefereront leurs 
 phantaſies et leurs oppinions propres a 
la prudence et a Vauthorite des loi ci- 
velles ou des Eccleftaſtiques. 

Et cecy me conduit en fin au-der- 
nier point dont jay a diſcourir a Sca- 
voir, de vous propoſer les molens les 
plus propres et les plus expedients pour 
bannir de vos ames ces Scrupules dont 
Jay parle. Vous ne devez pas vous 
attendre que je puille traiter des cx- 
ceptions particuliers qui-retiennent un 
-chacun de communier avec nous. Dans 
le general ſeulement je demande la per- 
ion de propolſer quelques avis qui 
pourotent beaucoup contribuer a re- 
pondre a ces objections et chaſler ces 
Scrupules qui efarouchent quelques 
eſprits a Sentfuir loin de nous,. et.qul 
en empeſchent d'autres de s'y joindre 
cordiallement. Cette entepriſe cha- 
ritable quoy queexecutee foiblement et 
ſans aucun ſuccez, ne doit pourtant 
point deplaire a ceux qui ſont empe- 
tres de ces facheux Scrupules, qui ou- 
tre le tort quils font a la'Religion et 
a Vintereſt Proteſtant, de plus les o_ 
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ſent aux pourſuites et aux frays des loix 
et des Magiſtrats civils. De pluſieurs 
choſes qu'on pouroit propoſer J 'inft- 
ſteray ſeulement ſar ces Si. 

I. Que nous devons nous etudier a 
former en nos ames des id&es du Dieu 
que nous adorons qui fotent, honora- 
bles, excellentes, & dignes de luy : et 
a ne Juy rien attribuer qui ne ſoit bon 
et grand, et agreeable a ſes perfections 
infinies. Ceſt icy le fondement de la 
Religion des hommes, le culte quils - 
rendent a Dieu, repond aux idees qui 
repreſentent ſa Nature a leurs eſprits. 
Ainſy felon nos penſees et nos concep- 
tions de Vetre Divin, nous jugeons de 
ce qui luy doit ou plaire ou deplaire. 

gur Cela, voyez je yous prie, que 
peur on penſer de Dieu qui ſoit digne 
de ſes bontes eternelles, lors q'on croit 
quil a tant d'egard aux poſtures, aux 
habits, aux geſtes da ſes Serviteurs,quil 
accepte ou rejette les adorations quits 
Juy.rendent, felon ces mannieres exte- 
rieures 2 peut on Simaginer que le 
Dieu des eſprits qui {onde les cours et 
les reins Sattache' tant a des formalitez 
purement 
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parement corporelles ? lors qu'un vray 
Chretien ſe proſterne devant le Throne 
de fa Miſericorde, avec une humilite 
et une devotion non feinte, & luy 
adrefle des requetes conformes a ſa 
Sainte parole, avec un zele ect une at- 
tection trez ardente, pouvons nous nous 
imaginer qu'un Dieu qui eſt Eſprit ec 
Createnr des Ames, rejette ces priercs 


a cauſe qu'e)les font contenues dans un 


livre et dans un formulaire ? ſes voeux 
et ſes ſouhaits ne ſeront 11s point ecou- 
tez, a cauſe qu1l fe ſert toujours des 
memes expreſſions, et de la meme L1- 
turgie ? Dieu ſe plait 1] a F invention 
copieuſe, a la diverfite des roles, a 
Velegance de la* phraſe et du Stile ? 
N'eſt ce pas a la diſpoſition et aux de- 
firs du cexur que Dieu regarde, en nos 
fuplications ? et pouvons nous Juy at- 
tribuer rien de plus bas ou plus bizare 
que de croire qu'il refuſe d'entendre 
les prieres unanimes de fon Fglize, 
etans choqui de Vabit du Miniſtre, de 
la forme, ou de ſa couleur ? 
Poſezle cas que deux perfonnes ega- 


tement bien preparces, approchent de 
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Ja Sainte Table avec une repentance 
ct une foy fincere 3 Pun deux pour 
temoigner le ſentiment qu'il, a de ſon 
indignite, et exprimer ſon humble re- 
connoiflance, ſe met a genoux pour re- 
cevoir le pain du Ciel, un don ineſti- 
mable qui le fait Sabaiſler dans la po- 
ſture la plus humble 3 Vautre regoit ce 
meme pain benit ou aflis. on debont. 
Penſez vous que Dieu le rende efficace 
a celuy qui eſt afſis, et refuſe la meme 
Grace a lautre qui eſt agenouille 2 Le 
meme Sacrament eſt i] a Yunune bene- 
dition et a Vautre un peche parcequil 
Seſt- ploye le corps ? on ne ſauroit ſans 
faire tort>a Dieu, croire rien de ſembla- 
blez Ceſt attribuer un indigne caprice 
a cett etre immuable dont la bonte eſt 
immenſe et toujours egale., Celt comme 
ſy un pere deſeritoit fon Entant, quoy 
quobeiſlant et digne de fon amour, a 
catiſe de ſon teiti, ou la couleur des ſes 
chevenx. Plas 1] eſt grand et Sage au 
quel nous faiſons nos requetes, moins 
1] {areſte aux petits ponCtilios, de Ce- 
remonies exterieurs. ; 
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A la verite ſous la loy, toutes les / 
moindres circumſtances du culte Relj- 
gieux etolent preſcriptes exaGtement 
par la volonte divine : mais cela etoit 
neceſſaire pour lors, . d'autant que le 
ſervice juif etoit typique et repreſens 
toit quelques choſe, qui dans la ſuite 
des temps devoient etre accomplies 
toutes leurs poſtures et obſervations 
marquees par le menu, etotent ombres 
de choſes avenir, et qui ſont mainte- 
nant paſſes. L'evanglle en eft le corps, 
et nous a amene Ja juſtice des Siacles, 
et revele cette Adoration Spirituelle, 
qui ſeule plait a Dieu, et eſt proporty- 
on neea ſa Natures ſy bien que tous ces 
Types qui deux memes navoient au- 
cune excellenceou vertu, ſont tous abo- 
lis et chaſlez par la venue du Redemp- 
teur qu'ils nous avoient prefigure. 
Ceſt a preſent en Eſprit que Dieu veut 
etre Servi 5 et ceſt $1maginer que 
Dieu a des foibleſſes on des phantailies 
comme nous, de croire qu'il rejette les 
voeux et les ations de grace d'un cur ' 
humble et devot, a coule qu'ils luy ſont 
offerts avec des geſtes et des abits, qui 
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conviennent a nos exerciſes de piete, 
et nont rien qui puifſe Deſhonorer le 
Dieu Saint qu'on adore. 

- Telles idees et oppinions ſont les 
Semences de 1a Superſtition, lors qu'on 
croit bien faire ſa court auprez du'Roy 
des Roys,et luy etre agreeable, enetant 
bien poncquel et conſcientieux ſur des 
formaltez et choſes de vil prix : et 
Von a fort bien remarque qu'il y a plus 
de Superſtition a $'abſtenir par Conſci- 
ence de ce que Dieu na jamais defen- 
du, qua faire ce qu1l n'a point com- 
mande. Car on peut faire ce que Dieu 
na point commande, ſans y placer de 
Religion, et ſans croire par la s'inſ1nu- 
er dans fes bonnes graces, ſeulement 
pour obeir a nos Superieurs, ou pour 
la bienſeance et Vordre exterieur; C'eſt 
Ja le butde nos Ceremonies, qui reſt en 
rien Superftitieux. . Mais un homme ne 
ſauroit par un principe de Conſcience 
refuſer de faire ce qui eſt enjoint par 
Tauthorite des loix, et que Dieu na 
point deffendu, a moins de croire que 
par la, 1] fe mett bien auprez de Dien, 
et luy devient fort agreeable, et ceft 
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Icy Feſlence meme de la Superſtition, 
de symaginer plaire a Dieu par des 
choſes indifferentes et libres. Concevez 
du. Dieu trez haut ſelon les grandeurs 
et bontes de ſa Nature infinie, et voicy 
tous ces choſes vous ſeront nettes. 

2. Mettes vos ſoins et votre attache 
a bien vous acquitter des devoirs mat- 
teriels et neceilaires, et vous aurez . 
moins de ſoucy touchant les choſes 1n- 
differentes. Comme d'un cote nos dif- 
putes et nos chaleurs pour des circum- 
{tances conſumment dans nos coeurs la 
vigeur et leſprit de la vraye Religion: 
auſly notre application a ces vertus et 
cette ſaintete, en quoy conſfiſte leſſen- 
ſe d'une Religion pure, eſt la voye la 
plus ſeure pour guerir nos foibleſles et 
nos doutes ſur des choſes petites et viles 
en elles memes. GCeft Favis que St. Paul 
donne aux Romains, lors queentre eux 
la diſtintion des jours er des viandes, 
faſoite autant de bruit et de Scrupules 
que font icy nos coutumes et nos for- 
mulaires, Rom. 14. 17. Le Royanme 
de Dieu n'eſt point viande ny brenvage, 
mais eſt juſtice, paix, et joye par la 

G 


3 Saint 


( 44 ) 


Saint eſprit. Aquoy bon ce vacarme, 
ces cenſures et ces pleintes, ces diſputes 
et ces diviſions, touchant des abits on 
poſtures, d'etre aflis ou d'etre agenoux : 
cecy neſt point fundamental et ne tou- 
che point a la foy, et ne vaux pas le 
bruit etla diſputequ'onen faitz prenez 
plus tot a coeur les choſes de pois et de 
prix, qui ſont de Vetre ' meme d'une 
vraye Religion, Ja fobriete Ja juſtice, 
la ſaintete de vie, Tefprit doux et pai-, 
ſible, car qui en cela Sert a Chriſt, eſt 
agreable a Dieu et eſt approuve des hom- 
21es comme Iapotre ajoute au verſet 
huictieme. | 5 0G 

Dememe, quand vous priez que vo- 
tre ſoin principel ſoit de bien fixer vo- 
tre attention, de former en vos coeurs 
des ſentiments vifs de votre indig- 
nite, de vos beſoins, de vos miſeres,de 
la valeur 1neſtimable des choſes que vous 
| demandez, de la majeſte infime a qui 
vous offrez.vos requeſtes et'de fa grand 
diſpoſition et bonte a les accorder ; 
tant plus vous ſfongerez a ces choſes, 
tant plus indifferents ſerez vous, pour 
les formes et les phraſes, Celuy- qui 
$ ED Tt, <ſt 
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eſt ſerieux et fincere ſur Veſſentiel, ſur 
' ces adjointsde la prierequi Va rendent 
agreable a dieu, par linterceſſion de 
Jeſus Chriſt n'a point beſoin, pour 
hauſler ſa Devotion, d'un ton de voix 
dolent, oud'une variation d'expreſhions, 
et n'y a point digard. Dememe, pour 
la ſainte cene, que les Gens s'y prepa- 
rent, avec zele et diligencez quils ren- 
dent leurs coeurs bien ſenfibles a cet 
amour de Jeſus Chriſt qui nous donne 
ſa vie. Qu'ils prennent des reſolutions 
bien fermes de samander, de renoncer 
a leurs paſſions et vices, et de mieux 
vivre a Vavenir 3 quils rendent a tous 
une juſtice exacte, et senflamment les 
coeurs d'une charite ardente pour 
tous les hommes3 plus 11s Sattacheront 
a ces devoirs neceſſaires, moins 11s 
creindront offenſer Dieu par I'ageno1l- 
lement par la fitation de la table, ou 
autres telles circumſtances; et 1ls trou- 
veront par experiences combien ces for- 
malitez exterieures approchent pen de 
la - piete ſincere : et que la Religion 
pure et veritable eſt d'avoir Yame bon- 
ne, conduite et animee per Tefprit 
; G 4 = 


(46 ) 
et Yexemple de Jeſus Chriſt 3. que la 
Juſtice la charite, la converſation in- 
nocente et fainre, font ce qui- rend 
 Thomme participant de la faveur de 
Dieu, de ſon bonheur et de ſa reſem- 
blance. | | 
__ Celuyqui fait aucunement confiſter 
Sa P1Ete a ne pas ſe terir debont lors 
qu'on lit Yevangile on ie credo 5 a etre 
couvert dans le temple, ou a etre aflis 
a lacene, comme je vous ay deja dit 
qu4l a des 1d&es baſes ct indignels de 
la divinite : dememe joſe dire, qu'il 
eſt autant mepris ſur Yeſſence du 
Chriſtianiſme, qui conſiſte en la devo- 
ti0n interieure envers Dieu, et Vamour 
du prochain, et -point dans des forma- 
litez et ceremonies, quit delles memes 
ſont changeables, et different felon les 
pals & les Eglites differentes. 
' 3. Un veritabledefir de ſedefairede 
ſes Scrupules, contribueroit beaucoup 
a reparer nos breaches : et nous ſerions 
bien tot d'accord ſy les Gens cherche- 
oent tout de bon la reſolution de 
leurs doutes. Cela ſcul les 'pouroit con- 
duire plus de la Moitie du chemin a 
Etre 


(47 ) 
etre fatisfaits/ Mais lors que les Gens 
ſont cotfez et amourenx de leurs fcru-. 
pules er de leur prejudices, ne veulent 
lire dautres Ilrvres, our dautres dif- 
cours, frequenter dautres Gens que 
ceux qui ſont de leur cote, et qui fer- 
vent a les fortifier dans leurs'doutes et 
dans leurs foubſons 3 lors quils eſtiment 
les moyens detre inſtruits et conveincus 
comme des pieges et des tentations 
dangereules, et prennent leurs tendreſ- 
ſes et leure aptitude a ſe ſcandalizer de 
peu, pour un figne certain d'une Grace 
et d'une vertu extraordinaire ; pendant 
qu 11s ſont de cette humenr1] n'y a rien 
a eſperer, des Eſprits ſy mal diſpoſez 
ne ſauroijent voir la verite. Aulien que 
$11s voulotent etre moins preſumptu- 
eux et ſec donter un peu Prove memes, 
$1]s vouloient ſuppoſer comme poſſible 
que tout ce temps 1cy us ſe ſont peut 
etre mepris 3 s1]s vouloient la deſſus, 
ouir patienment, confiderer avec can- 
deur et fans partialite, ce qui eft dit et 
ecrit contre eux, peer les raiſons d'un 
cote et d'autre, chercher d'aufſhi bon 
cur a fatisfaire a leurs ſcrupules qu'on 
cherche 


ll 
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cherche des. remedes, lors qu'on ſe 
trouve mal ; fi avant dinfecer les au- 
tres et de troubler V Egliſc, ils vouloi- 
ent ainſy Sappliquer a leur gueriſon 
ſpirituelle, elle pouroit ctre effeu&ee 

ans ofrand difficalts, et des eſprits ain- 
ly ny et dociles ſeroient bien tot 
eclairez. 

Done que celuy qui a quelques 
Joutes fur la pratique et les reigles de 
notre Egliſe prenne la peinne de lire 
quelques uns des ecrits des notres, qui 
expliquent nos raiſons, et juſtifient ce 
qui choque les autres, et clairement et 
ans paſſion font yoir letat des choſes; 
qu avant de quitter nos aſlemblees, il 
conſulte le Paſteur de ſa paroifle ou 
quelq' autre qu'il eſtime plus ſcavant, 
qu'ingenuement il ſe declare a luy, et 
luy montre ce qui loffenſe, et ſoit at- 
tentif a ce quil repondra pour le fſatis- 
faire; ſy un ſeul ne ſuffit point pour 
reſoudre ſes queſtions, qu'il Sadrefle a 
d autres, et le faſle pluſieurs fois, avant 
de ſe reſoudre a la ſeparation eta nous 
condemner. Sy les Gens agiſloient ain- 
ly nos diviſions ſcrojent beaucoup 

moindres 


u 
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moindres & nos Separatiſtes bien plus 
a excuſer, une telle conduite prudente 
et moderde previendroit bien des-maux 
ct des pechez, et ceſt ainſy qu'on ſe 
conduit pour les choſes du monde. 
Lors qu'on eſt douteux ou craintif ſur 
quelque intereſt temporel, on a d'abord 
recours a ceux qui sy connoiflent, et 
gat par leur etude et leur experience 
ont vraiſemblablemenr capables de nous 
donner avis, 'on acquieſce a' ce quiils 
en jugent. Sy le bien d'un homme neſt 
pas aſſure, 1] conſulte homme de loy 
et en raporte a luy, choiſifant le plus 


| honeſte et 1e plus eminent qu'il peut en 
fa profeſſion, et enjoygnant pluſieurs, 


$11 neſt pas ſatisfait d'un ſeu]: etsilsFac- 
cordent enfetnbleil fuiten affuranceleurs 
determinations; Dememe on & adreſle 
aux Medicins pour ce qui touche la 
Sante, comme etant le moyen le plus 
propre en tell ces, ainſy faudroirt i] 


_ faire ſur nos diſputes et controverlſes. 


Lors qu'un Chretien ſe ſens Tame agi- 
tee et irreſolue fur quelque point de 
Religion, ſur tout ſy la paix du public 
<t de notre Conſcience y eſt interelice, 

1] 
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il doit avoir recours aux Guides et pa- 
ſteurs ordinatres, qui par leur etude et 
F authorite publique ſont etablis pour 
diriger les Conſciences 3 1] doit prier 


a Dieu d'ouvrir les yeux de ſon en- 


tendement a ce qui puiſſe voir et em- 
braſſer 1a yerite ; 1] doit tacher de ban- 
mr de ſon coeur Tatache a un party 
pour des intereſts Mondains, et toute 
affection corrompue qui deprave le 
Jugement ; et 1] doit fans a heurtement 
et eſpritde diſpute, propoler ſes doutes, 
et ecouter les avis quon lay donne. 

Celane veut'pas dire quil faille ſui- 
vre avenglement, les confeils qu'on re- 
coit, et; ſans aucundiſcernement en de- 
meurer ala foy implicite:mais ſeulement 
_quen ſeſervant de fa propre raiſon, on 
en ecoute celles des perſonnes eccleſia- 
ſtiques, qu'on conſidere laforcede leurs 
arguments, qu'on defere quelque choſe 


aleur jugement et aleurauthorite, et 


que le peuple qui neſt point capable 
de faire pour enx memes un choix ou 
un jugement ſeur, ſe laiflant plutot con- 
duite et determiner par leurs paſteurs 
Tegitimes etles perſonnes publiquement 
authoriſees, 
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authoriſces, que par leur caprice, pat 
des gens abſeurs et drivez ou par des 
factions divilces. 

Mais voicy la difficults, que peut 
faire un particulier diſtrait par les con- 
ſei] oppoſez des miniſtres Eccleſiaſtiques 
lors que les uns condamnent cequ'aprou- 
vent les autres 3 par quelle reigle choi- 
fira til ſon guide? a cela 3 Je repons 
deux choſes. 


; Les ſcrupules ſur la conformits, 
de gens qui ſont paſlablement inſtruits 
et capables de: juger pour eux memes, 
front point beſoin detre decis entiere- 
ment par. ce qui'eſt dit, ou d'un cote, 
ou dautrez que Cauthorite ſeule Fun 
des pattis. neu determine point: nous 
demandons ſeulement quils ecoutent 
lin et Fautre;"qwils veillent bien ad- 
mettre que lesMiniſtres de notre egliſe 
ſont gens de ſens etde conſcience, auſy 
bien que ceux. des partis diviſez, et 
quiils peuvent rendre raiſon de cequiils 
font eux memes ou requierent des au- 
tres 3 qu'ils ne ſoient pas prevenuscon- 
tre : les uns, et ravis en admiration des . 

autres, 
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autres, juſquia refuſer d'examiner ſeri- 
euſement ce qualleguent les deux cotez3 

_ Et quiils veillent bien ſaivre ce quainſy 
ils jugeront plus ſeur :et raiſonable, 
fans $'aheurter at faire un point d'hon- 
neur de ne jamais changer. Sy nous 

uvions amener la les gens, a peſer 
 AOpIRuS le merite de chaque cauſs, 
legliſe feroit de grands progrez,. ct les 
gens de probite et d*entendement que 
ſont dans la ſeparation , ſerozent bien 
to't gagnez, Il nous ſeroit fort avanta- 
eux que le peuple eut des Iumieres et 
es connoiſlances plus grandes: et nous 
ne cherchons point a les faire nos pro- 
ſelytes, qu'en offrant a les fatisfaire par 
la raifon {olide et Tecritureſainte, _ 
2. Pour ce qui eſt du Vulgaire le | 
moins iNumine, dont la plus part de 
ceux qui ſont dans la Separation ne ſa- 
vent point du' tout pourquoy, ſeule- 
ment que pour nous atteindre, ils cri- 
ent bien haut contre Ja Papaute, Ia 
Superſtition, VAntichriſtianime, les tra- 
ditions non ecrites, tes Ceremomes hu- 
mains, et tout ce quil leur plait. Je 
dis pour ces Gens la, quit ſeroit beau- 
coup 


| 
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coup meilleur de: ſen remettre a ceux 
qui ſont publiquement connus et au- 
thorizez par les loix, et aufquels eſt 
commis, par les -voyes ordinaires et le- 
gitimes, la charge de paitre le troupeau 
de Chriſt : qua ceux qui. & ingerent 
deux meme dans cette function, ou que 
des particuliers ignorans choiſifſent 
deux memes. Ceſt bien le plus ſeur, 
pour le commun peuple, d'etre condu- 


1t par les decifions authentiques des 


loix et de leurs Governeurs, a qui Dien 
veut quiils ſe ſoumettent, que pardes 
chefs de partis et de diviſions, dont 11s 
ne peut vent avoir aucun garand ou af- 
aſleurance egale. Je dis quevideriment, 
Ceſt leur devoir et- leur bien : Sur 


' tout dans une Eglifſe ou rien n'eſt en 


controverle -que des formalitez et des 


_ ceremonies; et ou Feſlentiel de la Re- 
| Hgion, ce qui eſt neceſfarre au Salut, 


eſt clair et nett- et ſtable et arreſts. 
Lexpedience et la bien ſeance, et la 
nature des choſes indifferentes, ne font 
pas des mattieres ou le vulgaire voye 
fort clair, n'y dont 1] doive ſe Mefler; 


tes points fundamentaux abſolument 


requis 
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requis, pour tous Chretiens, ſont evi- 
dens et - peuvent etre , entendus des 
Moindres capacitez : 1] ren eſt pas de- 
-meme pour les Reiglements exterieurs, 
Kulement,il.eſt maniteſte que Dieu re- 
quiert notre obeiflance a ceux auquels 
1 a commis_le-.rigime et. de. nos corp 
£t de nos ames, et qu'il eli bien plus 
excuſable derxer avec cux dans des cir- 
cumſtances, | que detre egarez par des 
guides, que nous avons choifis par ca- 
price et pour Þlaire a nous memes, lors 
-que:par la nous oppofons nos Superi- 
.curs. et _— Fordre et, le "Ou put- 
blie ng te 
Sy. quelqu'un Menace Fune Maladie 
dapgereuſe Sadfefle au_Medicin.[licen- 
;Cieetapproye;.reconnu honeſte homme 
&t,capable,.1h a-fait ſcloqles reigles.de 
Jyprudence;: et fuivi lay voye la plus 
fo ap ;pour preſerver.ſa. ſante, - 
tle ſacccezin'y:repond payz2il narien 
A fe reprocher.: [ Mais $il-court : aprez 
tes:empiriques ev les charlarans et vent 
Aer leurs preſcriptions. quoy que con- 
cofitraires a,celles des medicans: publics, 
et que Feve: nement en ſoit triſte :£ | 
Tr fatal, | | 


I'excuſent point. 8 


- ſe trouve dats la Ste: Ecriture, comme 
Pres H 


NT 
fital;” il a le deplaifir cuiſant de perir 


par ſa propre faute ; Son opinia tret?, 
ſa paraſſe, ou ſa folie le tuEnt- et ne 


* 


4. Pour la fatisfaftion des Scrupules 
dont 41 $agit, on doit s appliquer a 
bien entendre enquoy indifferent 
differe du neceſlarie ' &t du Criminel. 
Le neceſflarie eſt ce que: Dieu a com- 
mande, le -Criminel eſt ce qu'il a def 
fendu, Iingifferent eſt ce qu'il a Laille 
libte, ſans faire aucune loy pour L'en- 
joindre ou pour le defendre: La on il 


| oy a point de loy, il n'y a point auſſy de 


tranſgreſſion, dit V Apoltre Rom. 4. 15. 
Tranſgreſler eſt paſſer-les bornes de la 
loy,  omettre ce queelle ordonne, ou 
commettre'ce quieſtcontraire a {a pro- 
hibition. Par Exemple fy, Ton peut. 
Montrer ou Dieu a Coniniande de Saf- 
ſoir et: defendu de agenoniller en re- 
cevant la Ste. Ceze; ou prier pardes pri- 
eres ecrites eſt condarine, ou ord6nne 


-qu'il faut faire des prieres ſurle Champ; 


alors nos diſputes ſur ces Sujets ſeront 
ceſlees « Mais ff nylI'un ny I autre ne 


ou 
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ou ſcait bien que non, alors la genu- 
flexion a la Ste. Ceve et la lefture des 
prieres, ſont chaſes Licites, qui ſans 
peche peuvent etre pratiquees, & ſur 
le(quelles on ne- doit point, faire les 
conſciencieux; qui plus eſt, nors fom- 
mes obligezde nous y conformet {y nos 
Superieursles requierent,parce quec'eſt 
Fordre de Dieu queen choſes permiſes 
et Jicites, nous leur ſojons ſoumis en 
toute obeiflance. 

Ce raiſonnement paroit clair et con- 
vainquant, et nee peut eluder, qu'en 
deffiniſlant autrement les choſes licites. 
Ce.qu'on faitauſly, drfant dordinaire, 
que tien n'eſt licite ou permis dans le 
culte. Divin, qui. ait ete abuſe, a de 
Mauvais uſages, on que Dieu n'a pas 
preſcript et commande luymeme. Ces 
deux Mepriſes ſont le principal, fon- 
dement des Scrupules qu'on fajt ſur nos 
cetemonies. | #8 ot 1 

r. Is diſent que dans le Service de 
Dieu rien n'eſt, permis et ne doit. etre 
pratiqueque ce qui eſt d inſtitution di- 
vine, Sybien quils croyent etre ſuffi- 
ſenment authorizez, de condemner, nos | 
reigles | | 
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reiples et nos uſages, en ce qu1ls neſont 
point enjoints non plus que defendas, 
par la Ste. Ecriture. 27 4 requis' res 
choſes de vos Mains £ Elt leur princi- 
pal Argument. + 

Mais Je demande, ou eſt 1] defendu 
par Jeſus Chriſt ouſes Apotres, derien 
faire en Servant Dicu que ce que Juy- 
memea preſcript : Etou lit on dans le 
NouveauTeſtament que Dieu eſt irits 
par un culte dont les circumftances bi- 
enque non commandees, ne font point 
auily defendues par loix 1mplicites*ou 
exprefles Car a moinsde prouver cela, 
un tell pretexte eſt vain, et eſt Juy- 
meme une inventton humaine 7 Er de 
preuve -ou n'en trouve point; Bieh 
convient on de tous cotez que la Ste. 
Ecriture, eſt une Reigle entiere et par- 
fait de ce qu'abfolument on doit faire 
et croire, de tont ce qui eft neceſlaire 
au Salut, er de tout cequi eſt effentiel 
au Service de Dieu : Mais 1} eft anfly 
vray quoy que moins reconnu; que 
Fordre exterieur du' temps, du Hieu, 
des abits, des poſtures, n'elt point de- 
termine dans le Nouveau Teſtament, 
= H 2 com 
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comme il etoit par la loy de Moyſe 
Et-que fans ces circumſtances, on ne 
peut en publick, Servir Dieu, non plus 
ſous TEvangile, que ſous Vancienne 
loy. Ainſy donc a preſent, Dieu ne 
ſcroit point ſervi;z puis quil na rien 
prefcrit du temps, du lieu, de la Man- 
nieres qu'on le doit faire; puls que 
- Celt un pechee de rien faire en le Ser- 
vant ſans fa preſcription ; et puis qu'- 
abſohament ou ne fauroit luy rendre 
aucun Culteexterieur ſans ces formali- 
tezs 1] Senſuit clairement qu'il ne 
doit point etre ſervi, amoins qu'on ne 
le piit faire, ſans getes, ſans abits, ſans 
lieu, ſans temps determine. Un tell 
principe admis, que tout ce qui n'eſt 
point commande, par conſequence eſt 
defendu, remplit Veſprit de doutes et 
de perplexitez, rend impoſble la pri- 
ere, la reception des Sacraments, tous 
les exercices de la piete, exceptE Vorai- 
ſon Mentale. 

De plus, ce faux principe obligera 
un Chretien de rompre Communion 
avec toutes les Egliſes, puis que toutes 
ſans exception, -ont pour reigler le cul- 

te 
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te exterieur et public, des ordres et 
des uſages, qui ne ſe trouvent point 
enjoint dans Ja SainteEcriture, Meme 
ou auroit abandonne FEgliſe Primi- 
tive, ſur ce raiſonnement, car elle avoit 
indubitablement des ceremonies pour 
Fordre et pour enflammer Ja piete : Et 
Yon ne trouve aucune Egliſe etablie, 
qui nait ſes conſtitutions et ſes reigle- 
ments, de ſa propre authorite, pour 
determiner les Ceremonies du ſervice 
divin, a ce que tout S'y faſſe en paix 
et par ordre, avec bienſeance, et pour 
_ Fedification Mutuelle. Ceux Meme 

qui aleguent-contre nous ce raifonne- 
ment pretendu, y contreviennent ous 
vertement, obligeans leur peuple a 
ſuivre leurs Mannieres. Caxdes prieres 
ſur le champ, la caſeque oule Manteau 
noir en officiant, Vaſperſion au Bateme, 
ou'detre affis en celebrant la cene, ſout 
choſes autant humaines, auſſy peu 
commandees de Dieu, qu aucunes qui 
foient entre nous: © | 

2. Ils veulent que rien ne ſoit uſe 
qui a etE abuſe; ce qu'on a fait (ervir 
a la ſuperſtition ou a 1'idolatrie, doit 

H-3 etre 
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ctre entierement aboli,quoy que point 
defendu, ny mauvais de ſoymeme.d'ou 
ils forment leur o»jection ordinaire, 
que nos egliſes ne font point aſſez re- 
purgecs ; que nos premiers Reforma- 
teurs Furent contraints d'y Iaiffer pJu- 
fiers haillons & reJiques dela papaute, 
qu'apreſent nous vorons plus cleir, et 
avons plus de Moyens pour tout refor- 
merz que nos eveques ſont les Sup- 
portsde FAntechriſt 3 que notre Jitur- 
oicelt une copie de la Meſle,; etnos Ce- 
remonies dcs Superſtitions Papiſtt- 
_ 
Mais il eſt a conſiderer, que I'Egliſe 
Romaine maintient I'c{enticl du Chri- 
ſtianiſme; elle y a par degrez et felon 
les occaſions, ajoute des dogmes faux 
et pernicieux, et un nombre jinnom- 
brable de Ceremonies, dont pluſicurs 
ſont Idolatres et Superſtitieuſes, et De 
toutes ces additionselle requiert la pra- 
tique et la foy, tout autant que pour 
les preceptes et les Doltrines Evangeli- 
ques. Unſy grand Changement depuis 
les quatre ou cinq premiers Stecles, et 
un joug ſy peſant impoſe {ur tons ceux 


qu1 
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qui veulent avoir Communion avec 
elle, obligea nos Reformateurs a reta- 
blir 1a Religion dans Vetat primitif, 
ſans inventer des nouveautez, et chan- 
ger comme ou fitailleurs, les uſages in- 
nocens des fiecles qui avoient precedez 
les corruptions Romaines. Ainſy dans 
notre Epliſe ou n'a rien retenu de Ja pa- 
paute,. que ce qu'elle avoit herite et 
retenu del 'Eglife pureet Ancienne. 
Comme on ne doit point retenir le 
Mechant pour Vamour du bon, auſly 
ne doit ou point rejetter le bon pour 
Famour du Mechant.- Nous ne faifſons 
point de prieres aux Saints, aux Anges, 
ny a la Sainte Vierge; Notre Liturgte 
eſt en langueentendueet vulgaire,n'ous 
n'otons point au peuple lacoupe ſacree, 
N'y la liberte.delire L'ecriture Sainte 3 
Nous N'offons point de Sacrifice expia- 
toire ; ny n'adorons aucune 1mage, ny 
Croix, Ny pain conſacre. Nous n'avous 
pas une ſeule ou C:remonie ou doGrine 
. qui ſoit purement ev implement pa- 
pale: Mais i] nous eut fallu quitter et 
rejetter les. Choſes /les plus anciennes, 
venerables et Sacrees. Qui appartien- 
H 4 nent 
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nent a la Religion, Sy de ce.quelles 
avoient ete abuſes parlegliſe Romaine, 
eut ete raiſone ſuffiſantede Se'n deffaire 
et deles condamner. 

Jeconclus dont qu'il eſt bien plus a 
propos de reigler nos conſciences par 
ces Maximes. Dene rien omettre qu'on 
puiſſz, de ceque dieu a commande; 
de faire tout notre poſhble pour eviter 
tout ce qu'il nousdeffend ; et quant au 
reſte, dont Ja loy divine na point de- 
cide, de prendre nos Meſures ſur les 
reigles generalles de la Ste. Ecriture, 
Lexempledes Egliſes Chretiennes, ſur 
Ja prudence, la paix, et la Charite Mu- 


tuelle. Cela paroit, fort equitable, et 


cela ſeu] pouroit mettre fin a nos litiges 
et nos Chicanneries, ſur les Ceremo- 
nies, Iesformes, et autres Choſes indit- 
ferentes. | 
5. Pour amener les Gens a Fobei(- 
ſance de nos loix et conſtitutions, on 
les prie de confiderer qu'il n'y a rien 
d'humain qui ſoit enticrement parfait. 
I{ ny eut jamais d'ordre ny detabliſſe- 
ment-publick qui n'eut quelques def- 
{auts ; 1] y a a redite atout ce que les. 
"ER hommes 


(63) 

hommes font ; 1a meilleure police civile 
ou Eccleſiaſtique qui fut jamais, a tou- 
jours eu fes mcommoditez:Et alalongue, 
ou 11 sintroduit des abus, ou 1] fe ren- 
contre des choſesqu'on navoit point pre- 
veus, et qui n'ont point de remedes pre- 
ſcripts, faudra til donc changer et re- 
former tous les jours ? Et nevaut 1l pas 
mieux ſupporter qnelquesimperfections 
que d'expoſer tout ce qui eſt etabli, aux 
conſequences dangereufes des change- 
ments et des variations perpetuelles? que 
les reigles du culte exterieur, du gou- 
vernement, et de ladiſcipline foient tant 
bonnes qu'on voudra, les Miniſtres et les 
Gouverneurs ferorit toujours hommes, 
infirmeset deffeRtits. Cen'eſt pointdans 
ce Mondequ'il faut attendre une Egliſe 
ſans tache et ſansride, qui dans ſon Sein 
nait que des Saints : et ou cenx qui en 
cherchent occaſion, ne puiſſent pas trou- 
ver quelque choſe a reprendre. 

Ceux qui pendant qu'on peut faire 
des Objections, voudront toujourchan- 
ger et avoir des Scrupules, font aflt- 
rez den venir a la fin, a Tetat mifera- 

| ble d'un Reformateur perpetuel, qui. 
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pour ne point participer aux pechez 
dautruy, abandonna la Communion 
de toutes les Egliſes, et puis la Soctets 
des hommes, et retrencha hors de a 
Bible, les titres des livres Sacrez, et le 
contenu des chapitres, comme etans 
inventions humaines ajoutces a Tecri- 
ture Sainte. Une humeur tetrique et 
impatiente conduit a cette extremite. 
Pour maintenir la Paix & Union, 
dans ce Monde 1l faut ſupporter quelque 
choſes, et Setudier a la douceur et a la 
complaiſance3 11 faut prendreles choſes, 
par la bonne anſe, et faire des conſtru- 
Ctions favorables, au lieu dexagerer 
les moindres 1mperfetions, | & Seriger 
en cenſeur renfroigne, - et vouloir tou- 
jours refifier et condamner des choſe, 
qui peuvent avoir moins de beſoin de- 
tre changees et reformees - que notre 
propre eſprit. Les fautes accidentelles, 
les perſonelles, ny ces defauts inſepara- 
bles de Vetat des affaires humaines, ne 
ſont jamais un bon pretexte, pour ſe ſepa- 
rer d'une Egliſe, et en romprela paix. 
6. Mon dernier avis eſt, que ſy ces 
reigles que je viens de poſer (fans 
meten- 
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meetendre ſur d'autres qu'on pouroit 
ajouter) ne peuvent pas ſuffire pour 
vaincre vos Scrupules, en les fatisfai- 
ſant, vous ayiez a vous en deffaire, en 
les Chaflant par force 3 C'eſt a dire en 
les regardans comme destentations tout 
a fait dangereuſſes,et en vous Condui- 
ſans ſur des Mefures oppolees a leurs 
Suggeſtions. 

Icy Yon Mobjecterad bord: Qaoy 
voudriez vous que fans etre fatisfaits, 
nous nous confarmaſſions aux ordres 


de LEpliſe, et agiſſions contre nos Sen- 


timents ? 

Je repons qu'a. des Jens ly Scrupu- 
leux, c'eſt le Meilleur avis qu'on puilſe 
donner; qu autrement 1] ne peut y a. 
voir de Communion Ecclefiaſtique, 

S'il faut que chaque particulier faſle 
banden part, et attende a fe joindre a 
VEglſe jus qu* 8 ce qu'il entende etap- 
prove perfaitemefit L'expedient et la 
raiſon de Chaque Choſe pratiquee ou 
requiſe. Une telle entreprize eſt une 
tiche, a nejamais finir, *et celt.cedont 
a plus part des Chretiens ne ſont aucu- 
- Pement capables, non plus que de 

com- 
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comprendre- toute la politique et les 
raifons detat. Le commun peuple 
d'ordinaire, n'a -point la patience de 
confiderer,: ny le jugement d'examiner 
toutes les Circumſtances, et moins en- 
. core la lumiere de diſcerner et la pru- 
dence de Choifir ce qui eſt a preferer. 
Ce qui regarde les Reiglements pub- 
lics appartient aux Superieurs, qui ont 
un conſeil exprez et qui en font leur 
etude. Et S'ils ſe tronpent en.ordon- 
nant des formes mal ſeantes ou inexpe- 
dientes, eux Seuls en ſeront res ponfi- 
bles. Etce n'eſt point dutout la faute 
de ceyx qui S'y conforment, lors qu'il 
n'y a rien de Criminel, et outs fone 
ſoumis ſeulement par abeiſlance a 
dicu, et pour garder la paix. 
Partant, fur ces Mattieres qui ap- 
partiennent a Fordre public et au de- 
corum du Culte exterieur, je ne ſache 
point de Meilleur conſcil pour diriger 
et Calmer les conſciences, quede S'ac- 
commoder ſans Scrupules et ſans crien- 
tes ſuperſtitieuſes, a Vuſage et aux con- 
tumes de Fegliſe ou Von vit, | Sans S'a- 
muſer a fair le critique et le difficile, et 
| p 
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a fire un examen bienexat deChaque 
particularite, lors quil ne paroit rieft 
' oppoſe.aux Commandements de Dieu. 
Ainſy nous dit St. Auguſtin, dans celieu 
qui ſur ce Sujet, Sallegue ſy ſouvent. 
Due le Meilleur Chemin que doive prendre 
un bon Chretien ſur les affaires de rituels 
et de coutumes Eccleſiaſtiques, eſt de ſut- 
ore Fexemple de Legliſe ou il eſt:  E 
que [y les ordres etablis ne ſont point con- 
traires a la foy et au bonnes Moeurs, ils 
ont indifferens, et ſe doivent obſerver, 
elon Fuſage des lienx. Ce qui Saccorde 
bien a Tavis que luy donna St. Am- 
broiſe, lors que par lVordre de fa fieuſe 
Mere 1] Falla conſulter touchant le jeu- 
ne Du. Sammedy. Lors que Fe ſuis a 
—_ Jeune le Sabbeth, ou dermier jour 
de la Semaine, a Milan je ny jeune pac, 
ſelon la pratique du lien. Fairen deme- 
me. Lors que 14 viens dans une Egliſe 
etrangere, obſerve librement ce qui S'y 
pratique, ſy tu venx ne leur point denner 
de Scandale, ny netre point Scandalize 
| de leurs differentes coutumes. St. Augu- 
ftin receat cettereponſe comme un ora- 
cleduciel, eten fitfa Reigle — 
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Ce n'eſt. pas Mon deiſkein, par les 
avis que Jay donne, de rendre les Gens 
temeraires et inconfi derez, ny de. les 
detourner de vivre innocenment et en 
bonne Conſcience. Mais ils feront | 
toujours dans 'la perplexite, penſifs, ct 
effrayez, S'ils SFattachent a trouver des 
difficultez [et des objection a tout ce 
qu'on requiert, lors Meme qu'il na 
point de contrarietsE evidente aux loix 
divines » 11s feront toujours dans Firre- 
ſolution, et n'auront jamais la-Conſci- 
ENCE A TEPOS.. Sy tous ceux qui preten- 
dent avoir quelque eſpece de raiſon, 
contre le Signe de 1a Croix, ſur lefront 
D'un Enfant batize, S'embrouillotent 
Tefprit de toutes les objections et les li- 
tiges qu'on a fait contre le Bapteme 
des Enfans, et attendiſlent: a Baptizer 
les leurs, Juſqu'a avoir donne a tout, 
une Solution claire, et Fetre {atisfaits 

_ Sur tout ce qu on allegue': : IIs aurot- 
ent bien tat autantde Scrupules contre 
le Bateme . des Enfans,.que contre la 
Ceremonie du. Signe de h.Croix. 11 
fuffit en tels.Cas, qu'il.ny.paroit point 
de ah, que la Sainte Ecriture ne Va 

point 
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point defendu, et que Ceſtla pratique 
de Vegliſe ou Nous ſommes. Voila le 


- garant ordinaire que les bons et Sages 


Chretiens Cherchent en ces rencon- 
tres. 

.\ Nous devons etre Satisfaits qu'il ya 
peche a ſurvre les ordres de Notre 
Egliſe, et que diculesa defendus, avant 
de nous feparer delle et luy defobeir : 
Car en nous oppolans a elle. Eten 
quittans ſa Communion, nous pronon- 


ſons contre elle et tous ſes Membres, 


Sentence de Condemnation, ce qui ne 
doit pas etre fait ſur des cauſes douteu- 
ſes, et des doutes de peu de pots. Au 
contrare, 11 n'y a point de Semblable 
Neceflite a etrefatisfaits qu'iln'y a rien 
a redire aux Conſtitutions impoſes. 
Nous les devons plutot eſtimer inno- 
centes et legitimes, juſqu'a ce qu'elles 
ſfotent evidenment convaicues de 
peche. 2 . 
Ainſy Sen exprime le Judicieux et 
ſfavaut Eveque Sarderſor, dans fon qua- 
trieme Sermon au Clerge. Lat oy pre- 
(ume que tout hommeeſt homme de bien, jus- 
que ce que prenve legale foit faite du con- 

6 tra- 
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traire> Et comme dit Notre Seigneur, ce 
luy qui n'eſt point contra nous, eft pour 
nous 5: Dememe doit 0n Croire en ces 
Mattieres, que tout eſt permis et licite, 
que la Ste. Ecriture, ou des raiſons bien 
Claires, ne provent pas etre comntraire a la 
wolonte de dien. (11 parle des Solennt- 
tez qu'on ajoute aux ations ſacrees, 
pour les rendre plus venerables, et 
des Ceremonies qui appartiennent a 
Fordre) ERIE 

Sy Ion Craint que par ce prineipe, 
ou admettroit auſly les Superſtitions de 
Leegliſe Romaine, et que ſans rien exa- 
miner Fon ſouscriroit a tout ce qui fe- 
Toit impoſe: ou n'a qu'a confiderer, ce 
que nous croyons tous, que dans -la 
Religion et le Culte papal, il ya pluſi- 
eurs Choſts trez' Manifeſtement Mau- 
vailes et Criminelles, abſolument con- 
trairesa ce que dicu arevele et enjoint; 
cequi Juſtihe et rends neceffaire notre 
Separation davec- Legliſe Romaine. 
Aulteuque ce qu'on nous objecte, ſont 
Choſes,. a tout le pire,, fufpeCtes<t dous 
teuſes : Ou comme diſent les Moderez, 
Moins bonnes et expedientes que ce 
qu on 


eſt pas licite i} Sen 


C23 -- 
qu'on pouroit etablir. Cecy repond 
fortement a Vobjection, et fait voir 
qu'il ny a nulle comparaiſon entre ces 
deux cas propoſez. 

ue (1 Von fait difficulte ſur ce que 
dit St. Paul, Rom. 14. 1 4. Je ſay et ſuis 
perſuade par le Seigneur Jeſu que rien 
reit ſouille de ſoy meme, ſinon a celuy 
qui eftime quelque choſe etre ſonillee, elle 
Iny eft ſonillee. v. 23. Celuy qui en fait 
ſerupule eſt condemne $1 en mange, car 
il #'en mange point par  foy, or tout ce 
na n'eſt point de foy eſt peche. Cecy 
(emble nous {ignifier que pendant qu'un 
homme croit que quelque choſe ne luy 
oit abſtenir, et 
que 511 agit contre ſa Conſcience, il 
peche. KEW + 
Mais lors que je parle d'une Conſci- 
ence ſ{crupuleuſe, je ſuppoſe que Ihom- 
me eſt en partie perſuade que la choſe 
eſt licite et fe peut faire ſans peche, 


| quoy qu'il ne Fapprouve pas entiere- 


ment, et qu'il ait quelques moindres 
objections a faire. C'eſt.ce quon ap- 
pelle ſcrupule, et c'eſt le cas dont 11 
Sagit. Puis-que nos ſcrupuleux Schiſ- 

I mat1- 
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matiques , ſe joignent a notre Culte, 
quelques fois, et communient avec 
nous, pour eluderles loix, ou pour au- 
tres defſeins, ce qu'on doit prefumer 
quiils nevoudroient pas faire;s ils croy- 
oient que Dieu -eut defendu, et que ce 
fiit un pe&che dee joindre 4 nos Exer- 
cices publics de Religion. Ainfiquand 
bien on accorderolit qu'un homme ne 
peut faire innocemment ce dont ſa 
Conſcience eſt en doute , S'il eſt li- 
cite ou non; cela n'empecheroit pas 
qu'il ne put, et fut oblige de faire en 
d'autres'rencontres, ce qui n'eſt point 
11licite ny defendu, bien que ſur quel- 
ques autres Sujets, il en fafle ſcru- 
pale. - _ 
Mais deplus, Je repons, que fi la 
queſtion eſt, de choſes qui ſont tout 
2 fait libres, et ounous avons droit'et 
liberte d'agir comme bon nous ſemble- 
ra, fans avoir aucune raiſon de'pois, 
pour nous determiner A faire ce qui of- 
fenſe notre Conſcience, qu'en ct cas 12, 
il eſt bien plus Seur et Meſllear de 
nous en abſtenir. Ceſt de cela que 
St. Paul parle, de manger ou ne pas 
' mant- 
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manger certaines viandes, qui par au- 
cune  loy netotent ny enjointes, ny 
defendues. 11 ny alloit point du de- 
voir de le faire ou nele pas faire. Cha- 
cun avoit chois libre, et alors i] valoit 
bien mieux retrancher de ſa hberte, et 
ſans etre certain que Ila Choſe etoit il- 
licite, $en abſtenir ſur le moindre 
ſoupgcon. Si un homme , par Exemple, 
fait Scrupule de jouer aux Cartes, ou 
aux dez, ou de voir la Comedie, ou 
de mettre fon argent a la banque pour 
profit, bien: qu'1] ne. ſoit point reſolu 
que ce ſoient des pechez, 1] doit pour- 
tant Fen abſtenir $1] n'eſt pas ſatisfait 
que, ces choſes ſont libres, et 'ſe peu» 
vent faire ſans mal ;. car 1] eſt certain 
qu'il peut $en abſtenir innocemment, 
et qu'il ne voit'point de raiſon ny de 
neceſſite importante pour I'y pouller, 
fi bien qu'il ſe- doit mettre du 'cote le 
plus ſeur. Mais au contraire, lors que 
nos Superieurs auquels nous devons 
obeir: ont entremis leur authorite et 
leurs Injun&ions : ou lors qu'en fai- 
ſant une choſe douteuſe nous preve- 
nons de grands Maux et deſordres, 

I 2 alors 
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tre et d'obeir aux loix; nonobſtant nos 
ſcrupules. | E320) 
' Fexplique ces deux Cas, qui font icy 
de grande utijite. Premterement, Jors 
que nos Superieurs Civils et Ecclefia- 
ſtiques, auſquels Dieu veur' que. nous 
obeiſſions, en tout ce qui eſt: licite, 
nous ont oblige par des loix et. des 
Reiglements publics, nos Scrupules ne 
peuvent aucunement juſtifier notre 
deſobeiſſance. Bien eſt il que fi nous 
ſommes tout afait perſuadez que ce 
qu'ils nous 'commendent eſt abſolu- 
ment defendu, nous devons nous en 
abſtenir, et tout ſoutfrir plutot que 
jamais faire ceque de bonne foy, nous 
croyons . etre un peche, - encore que 
cette croyance ſoit fauſſe et mal fon- 
dee ou {i nous doutons de: Finno- 
cence de quelque action particuliere, 


- qu'il nous eft libre de faire ou de lail- 


ſer, nous devons nous tenir-au_ plus 
certain, en ne Ja faiſant pas, | puis 
qu'encela evidemment il ny a point de 
tranſgreſſion, aulicu quien la faiſane, 
nous 


alors il eſt plus du devoir, et phus pour 
la-paix de la Conſcience de paſſer ou- 
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nous. pouvons commettre un peche. 
Mais lors qu'une choſe douteuſe, ret 
plus dans L'equilibre, etantdeterminee. 
et commandee par nos fuperieurs legi- 
times ; alors notrechois neſt plus libre, 
nousſommes obligez par devoir a nous 
conformer a leurs loix, et le ſoupſon 
dune offenſe poſſible ne nous peut, 
cxcuſer d'obmettre un devoir clair et 
net. Ainfi Venſeigient nos plusſavans 
Caſuiſtes,avec des preuves-convaincan- 
tes.Que ce Reverend Eveque deL'iacoln 
parle pour tous, dans le Sermon, deja 
cite. Tout ce qui eſt commande par les. 
puiſffſances queDieu a ctablies ſur nous, Soit 
quil regarde Þetat de eeliſe on nos familles, 
Sil n'eſt pas manifeſtement contraire ala 
volonte de Dien doit etre recen et ſuivipar 
chaque bon Chretien,commeſy Dieul avoit 
immediatement commande, puis que ceſt 
luy qui vent que nous rtndions obciſſance 


et reſpeF aux Puiſſances Superienrs,et que 
nous nous: ſoumettions a leurs ordres. _ + 


Cette rejgle de Conſcience eſtericore, 
et plus claire et plus ſeure, lors que nos 
craintes et nos {crupules, ne regardent 
que la bienſeance Vexpedient et le de- 
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hors des choſes : etant trez evident, 


_ qualors nos'doutes ne peuvent entrer 


encompetition avec le devoir f1 exprez 
de Vobeiſlance aux magiſtrats. S1 nos 
Gens vouloient ſeulement croireet con- 
ſiderer qu'ils doivent a leurs Gouver- 
neurs et pour Fetat et pour Tegliſe, le 
meme reſpect et la meme ſujetion,qu'iils 
ont droit d*exiger de leursenfans et de 
leur ſerviteurs; ils veroient clairement 
que ce qu'on requiert d'eux eft juſte et 
raiſonable. La ſoumiſſion et le Gou- 
vernment ſeroient comme laifſez augre 
dun chacun, et trezmal etablis, ſy Fon 
etoit quiteet ablous de retidre obeif(- 
ſance, pour-ne pas apptouver la loy, et 
n'etre pas tout a fait ſatisfait qu'elleeſi 
fondee ſur de bonnes raiſons. Ce ſeroit 
mettre la bride ſur le col des reveches,et 
donner Vauthorite ſupreme aux aheur- 
tezet aux plus capricicux; puiſque ſui- 
vant cette maxime., les 'ſanCtions, et les 
conſtitutions publiques ne ſont point 


valides, etroblioent a rien, $'ilne plait 
| ) g 2 


aux ſcrupuleux,quoy que trez ignorans, 
d'y donner-leur conſentement. 
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En ſecond lieu, je dis, que nous ne 
devons point nous areſter a nos ſcrupu- 
les, lors qu'il y a apparence qu'ils cauſe- 
roient du defordre, ou quelque mal 
confiderable. Alors on ne doit point 
| les mettre en la balance contre la paix 
de L'Egliſe et Funion des Chretiens. 
Poſons le cas que notre maniere de 
ſervir Dieu en public ne ſoit pas la plus 
excellente et la mieux ordonnee. qui ſe 
Puiſſe trouver,qu'on put corriger quel- 
que choſe , dans notre Liturgie, ou in- 
venter des reiglementsde dicipline plus 
parfaits(Jen'endemeure, point d'accord, 
et perſonne du monde. n'en peut ctre 
certain, puis qu'on ne peut jamals pre- 
voir les incommoditez- et les defauts 
que experience montre ) mais qu ainſ1 
ſoit, ce ſeroit un bien moindre mal, et 
bien plus tolerable, que le mepris du 
ſervice de Dieu, etabli comme il eſt, 
que les diſputes, les querelles, les ant- 
moſitez, les diviſions et les ſchiſmes 
dont nous ſommes affligez, et qui pro- 
cedent de ne vouloir pas ſupporter ce 
que les Gens $'imaginent etre moins 
parfait que leurs propres viſions. S1 nous 
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avons quelque coutume ou ceremonie 
chaiſic et determin&e avec moins de 
prudence qu'il ne ſeroit a ſouhaiter, ou 
contre leſquelles on pourort faire ob- 
jection, encore eſt 1] bien rude et bien 
plus dangereux d'abandonner Ja com- 
munion d'une vraie Egliſe de Jeſus. 
Chriſt, d'elever autel contre aute]l,ain- 
fi que parlotent les. Anciens, et de ſe 
diviſer en ſees et en aflemblees ſepa- 
rees. . Ceſt (comme quelqu'un Vex- 
prime) rendre un homme impotent, por 
remedier a ſes ongles trop longs, - ou luy 
rompre la tete, pour luy oter une noircenr 
du viſage. Ne &accordetil pas bien 
mieux avecle bon efprit, et les maximes 
et le genie de notre doux et divin Re- 
dempteur, de ſecrifier tels doutes et 
tels Scrupules, a T'ordre public et tran- 
quille et ala Charite mutuelle ? et pour 
ne pas rompre la paix et Ia communion 
fraternelle neſeroit 1] pas preferable de 
ſupporter. les imperfections et les 1n- 
commoditez dont on ſe plaint? 

Cela ſcroit evidemment plus confor- 
me a [exemple de notre bon Sauveur 
' Jeſus Chriſt, qui vecut et mourut dans 
la 
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la commmon d'uneEpliſe quiavoit des 
corruptions, et perſonnelles et de pra- 
tique;bien plus grandes /querelles dont 
on: nous' accuſe aujourduy. Toutefois, 
bien qu'il fut le grand Reformateurdu 
monde, il ne 'voulut-jamais abandonner 
L'Egliſe Juive ; | continua toujours de 
venir” a ' leurs. afſemblees  publiques, 
dans leurs ſynagogues, quirepondent a 
nos Egliſes de paroifles ; i] precha tou- 
jours dans.le Temple, bien que les Juifs 
en euſfent fait une caverne de brigans; 
11 -obferva comme eux, leurs jours de 
fetes, bien qu'il sen trouvat quelques 
unes qui fuflent d'inſtitution hamaine 3 
11 voulut etre conſtamment Vauditeur 
des Scribes et des Pharifiens,quoy qu'ils 
fuſſent vils et indignes, et meme com: 
matfider a ſes diſciples de les ecouter 
auſt. -TIl y avoit des deſfordres et des 
polutions dans Legliſe de' Rome, de 
de Corinthe et ' des Galaties,” et 1 
pouttant Vapotre ne commande a au- 
cun de Jeurs membres de Sen ſeparer, 
-powr faire des congregations plus pures, 
cr/pour ne pas participer a leurs ſouil- 
lures dans une communion confufe et 
£1363 melee, 
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melee, ou.1l y avoit dans une de ces 
Egliſes un inceſtyueux, et ou des Gens 
venotent yores a la table du Seigneur, 
qui etoit bien pireque des yagenoni]- 
ler - et nonobſtant tant de choſes a 
blamer, St. Paul veut feulement que 
chacun s'examine ſoymeme, ſans faire 
le Reformateur genera], et fans vacar- 
me ou diviſions. Un bon Chretien 
doit faire tout, finon offtenſer Dieu 3 
doit ſe ſoumettre a cent choles qui luy 
deplaiſent et choquent ſon humeur 
pour Ja paix et Tunion, qui: plaiſent 
tant a Dieu, et contribuent tant a ſa 
loire, a Thonneur de-la Religion, au 
Gen public, et a la preſervation. d'une 
Epliſe que joſe appeller la meilleure 

du monde. 
_ Je nay plus de temps, pour vous 
dire, avec combien d'empreſſement la 
Ste Ecriture nous recommande de main- 
tenir union et la concorde entre nos 
Freres Chretiens ; combien deſoin prit 
notre Divin Maitre pour obliger tous 
ſes diſciples a vivre.en paix. et en bon- 
ne amitie;; quelles ſeveres reprimandes 
les Saints Apoſtres font a ceux qui cau- 
ſoient 


| 


(51) 
ſoient des contentions et des ſchiſtnes 
dans les Egliſcs'ou ils etotent ; et com- 
me quoy ils mettent les diſputes, que- 
relleset diviſions, au nombredes pechez 
les plus enormes et les plus dangereux. 
Ce ſeroit aflez, croiroit on, pour faire 
ſonner les oreilles de nos Gens, d'enten- 
dre ſculement les ſentiments des Chre- 
tiens primitifs, touchant les breches de 
Ja paix et de la communion mutuglle : 
ou meme d'ccouter ce que diſoient icy 


nos vieux!Non-Conformiſtes,et ce qu'ils 


ont laifle par ecrit, pour prevenir la 
rupture et Ja ſeparation, que leurs 
ſuccefſeurs ont faite, et qu'ils eftt- 


moient plus criminelles que ſes perney 


les plus enormes, Ja paillardife, 
la debauche, et la diſſolution, et 
{| ces Gens voulojent confiderer et 
pouvoirent - bien comprendre, com- 
bien de maux et de confuſtons effrot- 
ables naiſſent du ſchiſme et des par- 


. tis diviſez ils ne ſeroient pas ſi diſpoſez 
pour des raiſons de peu de poids, de 
-courir riſque de tout rompre ſur cet 
affreux ecueil. 


Detour- 


( 32) 

Detournos donc et areſtons nos 
craintes et nos Scrupules ſur les plus 
grands pechez. Il eſt bien plus cer- 
tain que ſe ſeparer de notre Eglre,ſans 
Juste cauſe eſt un peche, que des age- 
nouiller a la table ſacree, ou ſe ſervir 
d'un livre pour les prieres publiques; 
pourquoy donc, auraton ſur Iundes 
ſcrupules invincibles, ſans en avoir du 
tout ſur Fautre? pourquoy courir ſans 
Tien douter aux Conventicules,encare 
qu'ils reſſemblent plus a des aſlemblees 
{chimatiques, qu'aucune choſe qui ſoit 
ennotre Epliſe ne reſemble a ]'idolatrie? 
qu'ils ſoient autant craintifser Scrypu- 
leuxde tranſprefler les loix dela paix,la 
charite et Vobeiflance aux Superieurs, 
 quiils le font de fervir Dicu,. d'une ma- 

niere moins pure et moins partaite : et 
cela ſeu] contribuera beaucaqup a repa- 
rer nos breches et nos demeſlez, qui 
menacentd une ruine inevitableet Fetat 
et Legliſe. Pp 

Fajoute icy ſeulement. Que je ne 
ſay pasavoir rienavanceen tout celon 
diſcours, que-ce que les Presbyteriens 
les chets et lesautheurs de notre ſchiſme, 

preche- 


( 83 ) 


precherent et ecrivirent, lors qu'ils 
Fetotent emparez de nos Egliſes paroiſ- 
fiales, contre les Independents et les 
atitres Sefaires, qui ſe ſeparoient d'eux. 
et fi cetoit une dodrine et vraye et 
ſalutaire, lors qu'ils sen ſervoient con- 
tre les Scrupulenx, qui abandonnoient 
leur communion pour eviter ( difoient 
ils) des abus, et pour jouir dune 
fimplicite et d'une purete plus Evange- 
lique, je les laiſſe a penſer fi la meme 
doctrine n'eſt pas egalement authenti- 
que etforte contre eux, = apreſent 
nous quittent et nous diviſent, pour les 


memes raiſons et ſons des pretestes 
ſemblables. 


Le Seignenr vueille qu'a lafin nos eſprits 
deviennent donux et unanimes, afin que 
n0us Vivions enumon et en paix, et que 
le Dieu depaix &* d'amour ſoitet demeure 
eternellement avec nous. Amer. 


FIN. 


Prenes garde d abandonner les afſeni- 
blees des Saints. Fay remarque par ex- 
perience, que tous nos Manx EO nos con- 
fuſions de Religion, tirent leur origine de 
cette Mandite racine; Celui qui ſe ſepare 
du ſervice public de Dien, eſt comme nun 
homme qui tombant d'une Montagne, ne 
peut s areſter qu'il ne vienne juſqu au bas. 
Je pourois raconter F hiſtoire triſte de 
Pluſteurs qui faiſoient profeſſuon de piete, 
qui mal. ſatisfaits de nos congregations 
paroiſſuales, vinrent a ſe ſeparer de nous, 
et enſuite aprez, pluſieurs changements de- 
vinrent Trembleurs, Adamites, et meme 
tout a fait Athees : mais je men abſtiens. 
Vous devez vivre dans la Communion 
des Egliſes, qui demeurent en Ia Commu- 
#ion de Jeſus Chriſt. Separez vous des 
pzchez des Chretiens,mais non. pas des [n- 
ſtitutions Chretiennes. Prenez garde de 
Adetruire les Egliſes de Jeſus Chriſt, ef 
qu aulicu detre ſes Diſciples, vows ne ſoyes 
trouves engages dans le Schiſme. 


Voirez., The Godly-mans-Ark, du Dr. 
Edmond Calamy,dans I Epitre dedica- 
torre, a ſes paroifſiens Aldermanbury: 


| 
\ 
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Prenes garde a cecy, ceft opinion de 
Gens Conſiderables, que . des centaines 
dames, qui ſous la conduite ordinaire de 
leurs Mzniſtres auroient pu ſe Sauver, ſe 
ſont engoufrees dans Fenfer, et que oy 
eurs y conrent en. foule, qui vrayſembla- 
blement wen auroient jamais approche, 
Sq ils nuſſent ete ſeduits et ſeparez de 
leurs Egliſes paroiſſales, pour ſe joindre 
a la Communion d'une Egliſe plus pare. 
Mr. Richard Baxter en fa lettre' aux 
Congregations ſeparces. ; 


L'une et Tautre de ces citations font 
tirees des Ecrits des plus fameux 


Presbyteriens Anglois. 
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